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Le Cinema et le Tourisme
S'il est un domaine dans lequel le film est ap~

pele a jouer un role de plus en plus important,
e'est bien le Tourisme. Cet element de prospente
nationale, trop neglige en France jusqu'ici, peut
et doit prendre une extension telle qu'il devienne
l'un des facteurs les plus effectifs de notre releve-
ment. Attirer chez nous l'etranger opulent, le
retenir et l'exciter a depenser son argent, voila
peut-etre le plus sur moyen d'ameliorer notre
change et de faire rentrer en France l or que nous
avons depense, avec autant de prodigalite que le
sang, au cours de ces annees de guerre.

On salt avec quelle methode et quel esprit de
suite nos voisins de Suisse ont, depuis longtemps,
monnaye les sites pittoresques dont la nature a
ete prodigue envers leur petit pays. Privee de cnar-
bon, sans communication avec la mer, tributaire
de l'etranger pour une grande partie de sa con-
sommation, l'Helvetie n'en est pas moms l'une
des nations les plus prosperes de l'Europe. Or,
el le ne doit cette situation privilegiee qu'a l'exploi-
tation rationnelle du tourisme.

Grace a un reseau de chemins de fer admirable-
ment compris, a une intelligente organisation des
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services de navigation sur Ies lacs et des funicu-
laires de montagnes, grace surtout a un develop-
pement mtensif de 1'industrie hoteliere, nos voi-
sins ont reussi a faire de leur pays un centre de
tounsme mondial auquel rien ne peut etre com¬
pare.
Une publicite adroite autant que copieuse n'est

pas etrangere au succes de la Suisse comme ren¬
dezvous des excursionnistes de l'univers. Toutes
les saisons ont leurs attraits particuliers habile-
ment exploites par les entrepreneurs de reclame
touristique, et le riche client trouve a son gre les
plaisirs et les sports, les soins et le repos, des sta¬
tions climateriques ou thermales pour ses maladies
reeiles ou imaginaires, enfin des hotels dont les
halls somptueux sont de veritables salons cosmo¬
polites.
Or, il n'y a aucune raison pour que la France

ne trouve pas, dans 1'exploitation du tourisme,
les memes avantages que la Suisse. II y en a meme
pour que ces avantages soient largement aug-
mentes. Sans aucune contestation possible, notre
pays offre des ressources bien superieures tant
au point de vue purement pittoresque qu a celui
des agrements de la vie et des stations thermales.
Tout ce que la genereuse nature a accorde a la

Suisse, elle l'a prodigue a la France dans de plus
vastes proportions. Vallees agrestes ou gorges
sauvages, cours d'eau tranquilles ou cascades
tumultueuses, plaines riantes et fleuries ou mon¬
tagnes aux cimes eternellement neigeuses, tout
cela se trouve chez nous plus abondant et mieux
distribue qu'ailleurs. Malheureusement, nous som-
mes les derniers a nous apercevoir que la nature
nous a combles de ses dons et il y a encore bon
nombre de Franqais dont la science geographique
situe le Mont-Blanc en Helvetie, cadeau que les
Suisses acceptent volontiers car leurs guides ne
se font pas faute d'adopter le geant des Alpes
comme leur enfant...
II y a plusieurs annees deja que tout ce que je

dis ici a ete publie avec plus de talent par nombre
de Tons Franqais soucieux de l'avenir du pays.
Le Touring-Club, cette admirable institution, a
su creer un mouvement important grace a ses
cent cinquante mille membres et les services

rendus par la vaillante association sont apprecies
tous les jours par des touristes de plus en plus
nombreux. Mais ce qu'il est indispensable de
realiser, c est un enthousiasme general qui remue
toutes les couches de la Societe. Ce qu'il faut ob-
tenir, c est d interesser le monde entier par l ex-
pose lumineux et veridique des incomparables
beautes de notre pays.
Et cela, seul le cinema est capable de le realiser.

II faut qu il le realise. L'endroit ou j'ecris ces
lignes est situe dans les merveilleuses montagnes
du Jura. La nature, dans ce pays beni, est incom-
parablement belle, les gens y sont naturellement
affables et hospitallers, la vie y est relativement
facile, le prix des aliments ne connait pas les ver-
tigineuses altitudes de Paris, et, pour une depense
densoirement modeste, j'ai fait hier une excursion
qui ma impressionne bien au-dela de ce que j'ai
ressenti au cours de mes peregrinations dans les
cinq parties du monde.
Le but du voyage etait les sources du Lison. Ce

nom, modeste et virgilien, est probablement
ignore de la plupart de mes concitoyens; il designe
cependant un des plus grandioses phenomenes de
la nature. Dans un cadre majestueux de verdure
et de rochers a pic, sous des voutes gigantesques,
oeuvre de quelque architecte infernal, dans un
fracas de tonnerre, la petite riviere qui, tout a
l'heure, dans la vallee aux mille couleurs estivales,
justifiera son doux nom de Lison, sort bouillon-
nante de la caverne comme un jeune animal as-
soiffe de lumiere. Lanqant a la face du soleil sa
poussiere d'eau comme ferait un formidable pulve-
risateur, elle irradie de toutes les couleurs du
prisme en un perpetuel scintillement aupres du-
quel pahssent les diamants les plus purs.
En Suisse, une semblable merveille aurait ses

hierophantes. Les « Baedecker » chanteraient sa
majestueuse splendeur, des musiciens et des
poetes la celebreraient sur le mode dithyrambique.
En France, a peine en est-il question. Et encore
devons-nous au syndicat d'initiative de Franche-
Comte les timides eloges qu'on peut lire sur une
aussi magnifique curiosite naturelle.
Du reste, la region abonde en merveilles. On
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ne parcourt pas vingt kilometres sans rencontrer
un chef-d'oeuvre de la nature. L'excursion d'hier
etait rendue particulierement attrayante par la
presence du president du Syndicat d'initiative,
M. Dodivers, qui voulut bien etre un guide bene-
vole dont 1'erudition, denuee de pedantisme et
1'esprit d'a-propos agrementerent le voyage dans
de notables proportions.
Tres ouvert aux idees nouvelles, homme de

realisations pratiques dans la meilleure acception
du terme, le sympathique president a deja evalue
tout le profit que pouvait esperer du film 1'industne
touristique francaise. D'accord avec la CieP.L.M.,
le syndicat d'initiative de Franche-Comte va pro-
chainement inaugurer un service automobile de
montagne qui completera celui qui fonctionne
deja dans les Alpes. A travers le Jura, les Vosges
seront rehees aux Alpes par de confortables auto¬
cars qui, du col de la Faucille iront a Mulhouse,
en traversant ces merveilleux sites jurassiens trop
negliges jusqu'ici.
Pour faire connaitre cette incomparable contree

aux touristes du monde entier, les promoteurs
de cette innovation auront recours au cinema.
Leur intention est d'editer une serie de films qui
ne seront pas de simples documentaires destines
a faire prendre patience au public entre un drame
et un episode de roman-cine. Des titres suggestifs,
des indications pratiques concernant le voyage,
donneront aux vues 1'interet qu'elles meritent.
Des notices speciales inserees dans les programmes
renseigneront le public sur les moyens de com¬
munication, les. hotels, etc...

Pour peu que l'mitiative individuelle s'en mele,
que les hoteliers mament l'ecorchoir avec discre¬
tion et que les restaurateurs conservent les excel-
Ientes traditions cuhnaires dont nous eumes hier
l'occasion d'etre emerveilles, le succes repondra
tres certainement a l'attente des hommes d'action
qui veulent doter notre pays d'une nouvelle et
prodigieuse source de benefices.
Une fois que les etrangers auront appris le

chemin des excursions dans la France pittoresque,
ils ne 1'oublieront plus. J'en ai eu la preuve hier
au cours de 1 excursion en question. Une jeune
Russe, condamnee a mort par les Bolchevistes et
qui a pu s'echapper avec sa famille, faisait partie
de la caravane. Elle me parlait de ses. voyages
dans de nombreux pays, des merveilles qu'elle
avait admirees, des relations qu'elle avait nouees.
« Nulle part, disait-elle, je n'ai eprouve la douceur
de vivre comme en France. Cela tient a quelque
chose qui ne s'analyse pas, a une force inconnue
qui vous enveloppe, a un charme d'autant plus
puissant qu'il est mysterieux. J'en avals entendu
parler par ceux de mes compatriotes qui connais-
saient la France. Je le ressens aujourd'hui avec
une telle force que je ne voudrais plus jamais
m'en aller... »
Si le film franqais servait a la diffusion de cette

puissante attraction de notre pays, ne serait-ce
pas un beau fleuron pour sa couronne?

P. SIMONOT.
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Les Etoiles favorites dii Cinema Americain
PAR

M"le Adele HO'WEL.L.S (notre correspondante de New-York)
**

Viola DANA
Miss Viola Dana est l'une des plus jeunes et pluscharmantes des artistes de l'ecran. Sa personnalite

fascinatrice lui attire des milliers d'admirateurs et
l'etrange beaute de ses supcrbes yeux bleus qu'ombra-
gent de longs cils bruns a fait tourner bien des tetes.
Cette petite actrice qui, en pen de temps, a gravi l'eche-lon le plus eleve de la celebrite, possede des chcveux
boucles d'un or sombre aux reflets metalliques quirivalisent avec les tresses de Mary Pickford.
Comme beaucoup d'autres artistes annees, Viola

Dana a commence sa carriere sur la scene du theatre.
Son role, qui fut aussi son premier succes, fut celui
de The Poor Litlle Rich Girl (La pauvre petite jeunefille riche).
Miss Viola Dana joua ce role avec taut de naturel

que cette piece tint l'affiche pendant deux saisons a

Broadway et, eilsuite, dans tous les theatres des Etats-
Unis.
Le sujet de The Poor Little Rich Girl est assez pathe-

tique. C'est l'histoire d'une fille unique de parents
fortunes, si preoccupes de leurs affaires et de leurs rela¬
tions mondaines, qu'ils laissent leur enfant aux soins
d'une gouvernante negligente. Cette pauvre petitefille riche n'a aucune des distractions si chores aux
enfants de son age. Pies d'elle aucune autre petite
camaradepour jouer! et ellegrandit done dans la tristesse,
jusqu'au jour oil, regardant dans la rue, elle voit un
joueur d'orgue de Barbaric, tourner son instrument
pendant, qu'autour de lui, les enfants dansent au son
de la musique. Ce tableau tcnte l'enfant qui veut,elle
aussi, prendre part a ces danses; elle s'elance au dehors
et va s'amuser enfin lorsqu'un accident tragique vient
mettre sa vie en danger, et, tardivement, ses parents
comprennent leur devoir.
Ce role a ete admirablement interprete par Viola Dana

qui excelle aussi bien dans la comedie que dans la tra-
gedie. Viola Dana a la reputation de pleurer de « veri-tables larmes » sur la scene et sur l'ecran.

Miss Viola Dana a encore une qualite que beaucoupd'autres actrices n'ont pas; elle est une danseuse chore-
graphique accomplie, Depuis quelques annees, ne pre-nant (pie de breves vacances qu'elle passait soit aubord de la mer ou dans les montagnes, elle a consacre
tout son temps a l'Ecran. C'est dans les studios de la
« Metro Compa'ny» de New-York, qu'elle fit ses debuts.
Vliss Viola Dana nous est apparue sur l'ecran, en de
tres nombreux roles varies. Parmi ses succes, nous
pouvons citer : God's Law and Man's (La loi de Dieu
et cclle de l'homme), 1111 film dans lequel elle interpretele role d'une jeune fille indienne qui epouse 1111 Lord
anglais. The Winding Trail, roman qui se passe dans le
desert de l'Ouest americain. Son role est celui d'une
fille de pionner. Blue Jeans, qui sous le litre de Celle
qui Pleure, a obtenu taut de succes en France, et en fin
The Gold Cure, une comedie qui fut rcgardee en Ame-
rique comme l'une des plus delicieuses eludes qui ait jamais
paru sur l'ecran.
Dans la vie, miss Viola Dana est une petite come¬

dienne, gaie et taquine, dont les espiegleries amusent
tous ses camarades au studio. Rien n'est plus interes-
sanL et agreable que d'observer la fagon de travailler
de miss Viola Dana. Elle vit ses roles avec une sponta¬
neity d'expression des plus saississantes. En attendant
son tour, elle danse dans le studio et raconte mille
histoires comiques qui font oublier la monotonie de
l'attente.
En ce moment, elle Lravaille en Californie, quelque-fois au bord de la mer, d'autres fois dans les merveil-

leuses montagnes, les bois ou les landes sauvages.
E11 maniere de toilette, Miss Viola Dana a un gout

des plus personnels; sa grande simplicity qui semble
etre d'une elegance raffmee, fait envie a beaucoupd'autres actrices, aussi bien qu'a toutes ses admiratrices.

Adele Howells.
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Paramount Pictures Exclusivite GAUMONT

ouglas for ever

:: Comedie dramatique en 4 parties avec DOUGLAS FAIRBANKS ::

pRES plusieurs annees d'aventures au Canada, le fameux bandit "Jose
• A ; 1'Espagnol" prend la fuite, traverse les Etats-llnis et vient s'etablir sur
j ■ la frontiere mexicaine ou il reconstitue une bande qui ne tarde pas a se
^2** rendre tristement celebre par ses exploits. Le sheriff de la ville de Sasco pro-

met une forte recompense a qui livrera, mort ou vif, le sinistre J ose. En outre 1'im¬
munity la plus absolue est garantie a tout membre de la bande qui livrera son chef. Un autre voleur
est recherche par la police. Celui-la est un personnage assez enigmatique que l'on a surnomme " Cap-au-Sud " en raison de sa predilection marquee pour
les chevauchees et les randonnees dans la direction du Sud.

Ayanr lu la mise a prix de la tete de " Jose 1'Espagnol ", Cap-au-Sud se fait admettre dans la bande de ce dernier et ne tarde pas a prendre un serieux
ascendant sur les malfaiteurs.

Apres de multiples peripeties, Cap-au-Sud parvient a livrer Jose a la justice et a gagner 1'amour d'une jeune fille qu il a sauvee des griffes du bandit.
Condamne a etre fusil le pour les vols qu'il a commis precedemment, Cap-au-Sud demande d'abord 1'immunite promise en recompense de la capture de

Jose, puis il se justifie completement en produisant des papiers qui etablissent sa veritable identite. Cap-au-Sud, en effet, n est autre que le detective Douglas,
charge officiellement de la capture de Jose.

Les mefaits du pseudo bandit Cap-au-Sud n'ont ete commis que pour permettre au detective Douglas d'entrer dans la bande de Jose sans laisser soup-
qonner ses veritables projets. II va sans dire que le produit des vols de Cap-au-Sud n'est qu'un prete pour un rendu. Douglas restituera ce qu il a pris a
quelques proprietaires qui lui sont desormais reconnaissants de les avoir delivres du fleau du pays : " Jose 1 Espagnol
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De la Nationalite d'un Film

exit AVE NTU^E.

LES MEILLECRS FILMS

LES MEILLEURS ARTISTES

En 1916, dans le Film, j'ai deja parle de ce probleme.
Eli oui, c'est un probleme, et un fameux; car tel qu'en
general il se presente a nos yeux, le film cinematogra-
phique est une manifestation esthetiaue d'un indeniable
cosmopolitisme qu'il sera toujours bien difficile d'evi-
ter, si Ton veut faire participer a sa nationalite tout
ce qui ne doit concourir qu'a sa realisation.
De prime abord, logiquement, il semblerait que le

film doit, ou du moins devrait pouvoir suivre les usages
qui regissent la nationalite d'une oeuvre d'art, et n'en
avoir d'autre que celle de son veritable auteur. Or, le
veritable auteur cinegraphique, en un mot, le composi¬
teur de film c'est, nonl'auteur du roman ou de la piece
de theatre que l'on adapte au cinema, mais, seul, le
metteur en scene.

C'est Andre Antoine, en France; c'est 1). W. Griffith,
en Amerique; c'est X., en Italie, car, de l'autre cote des
Alpes, quel que soit le talent du metteur en scene, ce
talent cede toujours le pas a la vedette, aussi quelconque
soit-elle.
De la a dire que M. Leonce Ferret, en Amerique,

MM. Andre Antoine et Gaston Ravel, en Italie, ont fait
des films frangais, il n'y a qu'un pas que je franchis
tranquillement sans soucis aucuns des droits industriels.
Je dis: droits industriels, car ces legitimes droits, res¬

pectables et defendables au point de vue profits com-
merciaux et prestige editorial, sont nuls au point de vue
naturalisation des oeuvres qu'ils editent. Et, qu'on le
veuille ou ne le veuille pas, les Scenes de la Vie de Bo-
heme d'H. Murger, interpretee par Miss Alice Brady,
edite par la « World », est un film frangais, parce qu'il
a ete mis en scene par notre compatriote Albert Capel-
lain; comme Tristan et Yseult ecrit a Venise sur un sujet
cmpruntc par Richard Wagner a nos legendes frangaises
du Moyen-Age, est un drame lyrique allemand.
Comme Mors et Vita, d- Gounod, oratorio ecrit et

edite (Novello et Cie, Londres) en Angleterre, est une
cem re muslcale fran9aise. On m'a quelquefois rcproc! e
de voir trop en musicien ct de mettre ass"z souvent
le cinema et la musique en paralleles. La musique
s'etant man festee depuis qu'existe l'liumanite, c'est,
croycz-moi, un honneur pour l'adole cent cinc'ma.

Si l'on veut bien s'.en souvenir, j'ai, ici meme (nn 12 du
25 janvicr 1919), aborde deja ce probleme.

« Je serais tres heureux, disais-je, d'aider a solutionner
cette question. » Et j'ajoutais que les opinions, les con-
troverses seraient toutes les bienvenues.
En fait d'opinions et de controverses je n'ai, au bout

de six mois, qu'a enregistrer le point de vue de la Societe
des Auteurs de Films qui me semble manquer d'intran-
sigeancc et faire deja des concessions. J'aurais aime a
lui voir revendiquer et affirmer ses droits intellcctuels
et par consequent nationaux sur les oeuvres congues
par les compositeurs de films, les harmonistes de la
lumiere.

Si l'on ne veut admettre mon point de vue, ma these
qui, je suis certain; semblera audacieuse, paradoxale,
inutile de discuter plus longtemps. Le film, en quelque
pays ou il aura etc edite, sera une oeuvre cosmopolite.
Ne dit-on pas.deja qu'un bon film doit etre universel,

et, par le mot « universel »,on veut dire qu'il doit etre
comprehensible et susceptible de plaire en tous pays.
Prenant, pour appuyer ma these, les exemples ou je

les trouve, je releve au hasard, dans un journal italien
qui vient de m'etre adresse, la publicite de Cosmopolis,
de Paul Bourget; Son Altesse 1'Amour, de Xavier de
Montepin; et L'Eroica, de Beethoven.
Mise en scene par Febo Mari, la je Symphonic dite

« heroiquc », de Beethoven, est un film italien. Interprets
par Fabienne Fabreges, mais mise en scene par A. de
Giglio, Son Altesse I'Amour de Xavier de Montepin
est un film italien. Mais quelle que soit la nationalite de
la firme cditrice, des interpretes, en tete desquels nous
relevons A. Capozzi, Cosmopolis, de P. Bourget, sera un
film frangais parce qu'il a ete adapte.et mis en scene
par M. Gaston Ravel, metteur en scene frangais, qui
est alle travailler et exercer ses talents en Italie comme
Chautard, Capellani, Leonce Perret it d'autres que j'ou-
bl'e sont alles en Amerique faire du film franqais.
Pour souligner l'arbitraire incoherence avec laquelle

sont naturalises les films, rappelons que, tournes presque
a la meme epoque en Espagne, nous- avons vu, il y a
deux ans.Mrewes sanglantes d'apres V.Blasco Ibanes, et,
il y a deux mois, Christophe Colomb d'apres l'histoire.
L'un a ete qualifie film espagnol, l'autre film frangais.

LA CINIiMATOGRAPHIE FRANCAISE

ET SES AGENCES REGIONALES
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Pourquoi, puisque les deux metteurs en scene, le regretteMax Andre et M. Bourgeois sont de nationality fran¬
qaise ?
Mais, allez-vous me repliquer, Sangre y Arena, deV. Blasco Ibanes, chef-d'oeuvre de la litteraturemoderne espagnole, a ete tourne en Espagne, done...pardon, je vous arrete. Les Quatre Cavaliers de I'Apoca¬lypse, du meme auteur, dont Andre Heuze a fait unfilm qu'Harry a titre De-bout les Morts\ est, n'est-ce

pas, meme dans ses defauts, un film bien franqais,celui-la?... Et pourtant, il a etc tourne d'apres une oeuvrepuissante dont le succes mondial n'a pu que consacrerla gloire litteraire de V. Blasco Ibanes.
Comme on le voit par cet exemple et par bien d'autres

que je pourrais citer, les regies de la nationalisationd'un film sont des plus variables. J'aurais aime a lesvoir etre definies une fois pour toute.
La Societe des « Auteurs de Films », dit M. Berny, a.cru devoir definir exactement ce que les professionnelsde la cinematographic entendent par un film franqais.
On appelle film franqais, un film edite en France ondans les colonies par une maison franqaise etablie enFrance et n'ayant a I'etranger que des succursales pourle placement de sa production franqaise. Le ou les direc-teurs franqais peuvent cependant avoir des associes Gran¬

gers et se servir de capitaux internationaux.
Avec les capitaux internationaux et les associes

etrangers, nous voila, quelle que soit la bonne volonte dudirecteur fran5ais qui peut etre un homme de paille, enplein internationalisme. Et e'est le triomphe, a brefdelai, du cosmopolitisme.
Vous voudrez bien admettre, tout de meme, que lescommanditaires qui fourniront les capitaux internatio¬

naux voudront, comme de juste, avoir voix au chapitre.lis auront les gouts litteraires et les tendances artistiquesde leurs pays d'origine et nous voila en presence d'unemaison d'edition franqaise ne tournant, pour ainsi, dire
que des oeuvres etrangeres.
On appelle film franqais un film tourne en France [et

a I'etranger pour• les scenes situees obligatoirement horsde France).
Alors, Cceur du Monde de I). W. Griffith, tourne en

grande partie en France avec des artistes americainsdans la zone des armees, est un film franqais?... Alorsdemain, les artiste^ americains mis en scene en France
par des Ince, des Miles, et travaillant meme sur des sujetsfranqais pour des firmes amcricaines, seront des films
fran9ais ?...

Si un Japonais qui, pour ses etudes scientiftques,

tourne actuellement beaucoup de films, faisait demain
pour le'public un film tres asiatique, ce film serait-il
franqais?...
Mais, continuons, car sauf une concession inadmissible

que la courtoisie confratcrnelle seule a pu dieter, laSociete des nAuteurs de films» arrive, enfin, a admettre
ma fa9on de voir.

On appelle film franqais,un film mis en scene par unmetteur en scene franqais (ou etranger, quand il habite enFrance depuis un certain temps et qu'il n'est pas venu
specialement pour tourner le film).
Ah! 9a, nonL. Que ce metteur'en scene etranger soit

a Paris depuis dix ans ou depuis dix jours, quelle que soit
sa nationalite alliee et amie, il aura toujours et je ne lui
en fais pas grief, au contraire, la mentalite de son paysd'origine.
Cet article dela Societe des ><Auteurs de films» n'entre-

baille pas la porte de notre marche, mais il l'ouvre
toute grande a deux battants aux metteurs en scene de
1'Europe Centrale qui, voyant leurs films a l'index pourquinze ans (Decision de la Chambre Syndicate des Di-
recteurs de Cinema), peuvent demain, apres un sejourde cinq ans, nous inonder pendant dix ans de films alle-
mands, tournes en France, et estampilles fran9ais.
Non, mais dites done, mes chers amis, seriez-vous

des poires?...
Au plus vite, biffez 1'alinea de votre article 3, quidevrait etre le seul et unique article ainsi redige :

On appelle film francais, un film compose par un
auteur-metteur en scene francais, ou par un met
teur en scene franqais visualisant un sujet pris
au besoin dans l'histoire, la legende ou la litte¬
rature etrangere.

Continuons, maintenant nous sommes en pleine fan-taisie..
On appelle film franqais, un film interprets par des ar¬tistes franqais (ou Grangers quand ils sont habituellement

domicilies en France).
L'artiste, pas plus au cinema qu'au theatre, ne donne

sa nationalite a l'ceuvre qu'il interprete. Ou irions-nous
alors!... Dans le domaine theatral, vous voyez des
operas fran9ais etre interpretes par des artistes de
toutes nationalites. Si on admettait cette interpretation,
pour vous en souligner la fantaisie, je vous pose cettedevinette : un de mes amis, artiste lyrique franQais etqui me ressemble comme un frere, dirait M. Paz, chan-
tait Valentin, de Faust, il y a douze ans, a Washington,
avec un tenor italien, une basse russe et un soprano
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allemand. Ce soir-la, mon cher M. Berny, de quelle na¬
tionality etait 1'oeuvre de Gounod?
J'ai pris un exemple theatral pour ne pas faire de...

personnalite facheuse qui semblerait etre une indiscrete
introduction dans la vie privee d'autrui, en prenant un
exemple cinematographique.

Supposons que je fasse editer un film. Pourquoi pas?...
tout arrive!... Bah! un navet de plus ou de moins, dirons
mes chers confreres.
Done, je vais tourner — je ne vous dirai pas quoi,

vous avez bien le temps de le savoir — Comme inter¬
pretes je voudrais Georges Freville (Franqais), Mary
Miles (Americaine), Mario Bonnard (Italien). A part le
sujet qui est universel, les capitaux qui seront, si vous
le voulez... mexicains, et le metteur en scene... qui
diable 9a pourrait-il bien etre? enfin, passons, au point
de vue interpretation, de quelle nationalite serait le
film ?
Vous allez me dire que votre alinea ne vise que les

artistes sedentaires. Soit. Mais, je vous le repete, si
vous admettez l'influence de la nationalite des artistes
sur la nationalite des films, vous n'avez pas fini d'avoir
des rebus a dechiffrer, d'autant plus que bien des artistes
sont comme les grands seigneurs des Brigands d'Offen-
bach dont on peut fredonner : Y a des gens qui se disent
Espagnols, et qui ne le sont pas, Espagnols!

Passons au cote industriel.
On appelle film franqais un film,usine en France (ne¬

gatif, premier positif et copies), les copies destinies a
I'Etranger peuvent etre tirees dans le pays de destination
si le negatif necessaire a etc etabli en France. L'idcntitc-
de la pellicule est indifferente a. cause de I'etat actuel de sa
production.
La, comme dirait Ponson du Terrail, nous plongeons

la tete la premiere dans une des plates-bandes non ex-
plorees du jardin des supplices.
Je tourne un film (encore!) avec de la pellicule East-

mann. On a developpe ce negatif dans une maison fran-
paise qui tire des positifs avec de la pellicule Brifco...
Arretez! Arretez! non, pardon, vous avez oublte de
parler de la nationalite de l'operateur de prise de vue.
Zut! tout est a recommencer!
Voyez-vous, mon cher Berny, en combinant vos

cinq articles, il n'y a, pour arriver a un resultat approxi¬
mate, qu'a faire des cotes de nationalite qui s'annihile-
ront les unes les autres. Vous me direz que 9a vaut la
representation proportionnelle. Tenez, autant mettre
le nom de tous les pays dans un chapeau et tirer au sort.
Croyez-moi et j'aimerais vous voir revendiquer cette

fa9on de voir : e'est le compositeur de film qui donne sa
nationalite a son oeuvre.

Le sujet, les interpretes, les capitaux, la fabrication
et meme les sites, tout cela n'a pas plus d'influence sur
1 nationalite d'une oeuvre que n'en avait la nationalite
allemande du fabricant de papier a musique de Leip¬
zig sur les oeuvres qu'ecrivaient, avant la guerre, nos
compositeurs fran9ais qui regrettent les beaux et bons
papiers grand format d'orchestre de Boeder comme
vous regretteriez demain la pellicule Eastmann si vous
ne pouviez vous en procurer.
Certainement,vous allez m'objecter que j'ai tort de

mettre a l'actif franqais les films tournes en Amerique
par Chautard, Letourneur, Capellani, Leonce Ferret; en
Italie, par Andre Antoine, Gaston Ravel ; en Espagne
par Max Andre, Bourgeois. Non, car ces artistes, pion-
niers de la pensee fran9aise a I'etranger ou ils ne ve-
getent pas, donnent une note d'art veritablement bien
fran9aise et que vous reconnaitrez telle aux films qu'ils
tournent grace a des moyens de travail, des concours
financiers que vous ne trouverez ou n'obtiendrez jamais
ici.
— Mais alors?...
— Allez faire du film franqais a I'etranger.
— Trahison! Perfidie!...
Mais non, on ne trahit pas son art quand on va le

repandre et l'imposer a ceux qui, plus que vous ne le
cr jyez, le tiennent en si grande estime. Allez faire du
film franqais aux Etats-Unis. Prenez le bateau, je vous
le dis officieusement, de la part de quelqu'un qui, par
sa situation, ne peut vous le conseiller.
II n'y a que l'auteur-compositeur de films qui peut

donner avec son talent, son temperament, son erudtion
et sa sensibilite, sa nationality a l'ceuvre qu'il a tourne.
Quant a l'editeur cinematographique, il n'est, comme

l'editeur chromolithographique, qu'un industriel.
Le Coupable, d'Andre Antoine, edite par « Pathe »,

sera toujours un film franqais.
L'Assomption, de Murillo, editee par Bouasse-Lebel,

sera toujours une reproduction de l'art pictural italien.
J'ai deja obtenu une premiere modification, quoi-

qu'incomplete, des fiches de la censure. Si je pouvais
obtenir que les metteurs en scene, pardon, les compo¬
siteurs de films veuillent bien adopter ma faqon de
definir la nationalite des films, j'avoue quej'en serais
on ne peut plus flatte. Et puis, quand vous serezla-bas,
vous m'enverrez des cartes postales.

V. Guillaume-Danvers.

—* (£)<W ciss- CJrRA N -HoTEU ( (((



12 la cin£matographie francaise

E N I T A L I E

Le Breviaire de la Parfaite Protagoniste
Rome... juillet 1919.

Apres avoir donne aux metteurs en scene les conseils
pratiques et combien judicieux que nos lecteurs out puapprecier dans le dernier numero de la CinemalographieFrangaise, notre confrere italien Conlropelo s'adresse
aux protagonistes et donne a ces reines du cinema des
avertissements eclaires qu'elles dedaigneront, sans
doute, et qui pourtant meriteraient d'etre retenus.
Les voici dans leur texte presque traduit mot a mot. :

— « N'oubliez jamais que l'art est surtout fait de
verite et de naturel et retenez aussi qu'on n'arrive pas
au « naturel » en forcjant son propre temperament. »
— « Soyez toujours telles que la nature vous a faites

et non telles que vous voudriez que la nature vous cut
faites. »

- « Apparaitre telle que l'on n'est pas, demande detels efforts que le public ne .s'y trompe jamais et le])ul)lic a horreur de Fartifice. Rien ne l'irrite autant
qu'une femme tentant d'exhiber des graces qu'ellen'a pas. »
— «Si vous etes belle, ne commettezpas l'impardon-nablc erreur de croire que cela suflif pour l'ecran. »
— « La toile du cinema n'est pas le miroir de l'ame,mais bien celui des jeux de physionomie. Apparaissezdone comme une artiste ou donnez tout au moins cette

impression que vous l'etes. w
— « Entre une femme a la beaute discutable mais

au jeu intelligent et une Venus impeccable mais inerte,le choix du spectateur n'est jamais doutcux Toutes ses

sympathies vont a la premiere. »
— « Si vous avez de belles dents gardez-vous biende les montrer a tout propos et hors de propos. Rienn'est si crispant qu'une bouche eternellement ouverte.»
— « Plus une femme parait avare de ses proprescharmes, plus le public les remarque, les comprend etles admire. »

- « Prenez garde aux maquillages trop accentuesqui vous font ressembler a des cartes postales illustrees.»
— « Les yeux trop noirs, s'ils ne sont pas tres grands,donnent l'impression de veritables trous et les levres

trop rouges n'ont jamais ete sensuelles.»

- « Attention aux seins! Que d'artistes oublient
trop souvent que le public est friand de fraicheur, debeaucoup de fraicheur. »

- « Evitez les premiers plans s'ils n'ont pas uneetroite relation avec Taction et le jeu. »
- « Ne confondez jamais l'ecran et le plateau. Letheatre est une chose et le cinema en est une autre. »
- « Si vous etes actrice dans un theatre, oubliez-le

completement devant l'objectif. »
- « II est tres juste que vous ayez le souci de vous

montrer tres elegante, mais n'allez pas croire que lefait d'avoir change vingt robes dans un soul film ajouteraquoique ce soit a la valeur de ce film. »,
- « Prenez toujours en consideration les conseils de

votre directeur de scene qui vous jugera toujours plussainement que vous ne pourriez le faire ».
- « Ne elites jamais de votre metteur en scene qu'iln'y entend rien ou qu'il.est une bete car on pourratoujours vous repondre que le plus bete des deux n'est

pas celui qu'on pense. »
— « Au travail, contentez-vous de jouer votre partiesans vous poser en juge de tout ce qui vous entoure. »

- « Le jour ou vous vous croirez capable d'ecrire
un sujet, de le mettre en scene et de I'interpreter vous-
meme, ce jour-la n'hesitez pas et suicidez-vous car
vous serez une artiste finie... »

Le dernier conseil du Conlropelo est, on le voit, clefi-
nitif. Mais comment le retenir pour exagere dans ce
pays ou la fatuite des protagonistes contraint une maiscn
d'edition a nous annoncer qu'elle inaugurera la saiscn
prochaine avec quatre grands films, ecrits, mis en
scene et interpretes par sa seule grande vedette : l'uni-
verselle Diana Karenne, partie des confins ukraino-
boches pour la conquete integrale du cinema d'ltalie.

Jacques Pietrini.

Pour les communications et la publicite qui con-
cernent TItalic ecrire a M. Giacomo Pietrini, 3, via
Bergamo, Rome. Tel. : 30.028

CARLUCCI est le Directeur Italiep de la
' de V. SARDOU
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6e EPISODE

Pearl et Tom, recueillis par un marinier apres
leur plongeon dans la riviere, ont fait l'acqui-
sition d'une automobile, et arrivent a Manton.

Esperant gagner de vitesse le Chinois Wu-Fang et
son complice, les deux jeunes gens recherchent
depuis le matin, dans la foret, l'habitation de
Michael Udgell. lis rencontrent une fillette qui,
a leurs questions, repond : « Le vieux Michael
Ugdell est mort depuis trois mois; vous voyez
sa maison d'ici; mais son fils Pierre qui l'habite,
est un drole de particulier qui n'est jamais chez
lui. »

Pearl et Tom arrivent a la cabane qu'on vient
de leur designer et qui, en effet, est deserte. Leurs
recherches aboutissent a un prompt resultat et,
au milieu d'engins de toutes sortes et d'affiches
seditieuses revelant les idees anarchistes du loca-
taire, Pearl decouvre une petite boite carree

portant cette inscription : « Cette boite appar-
tiendra a celui qui possedera la cle de platine ».
Mais au moment ou les jeunes gens examinent

attentivement l'objet, un coup de feu retentit.
C'est Wu-Fang qui, par la fenetre, a tire, blessant
Tom au bras assez grievement.
Pearl se saisit de son revolver, Plusieurs coups

de feu sont echanges. Bientot, a bout de muni¬
tions, le Chinois et son acolyte menacent de
defoncer la porte. Pearl, saisissant une bombe
qu'elle a decouverte dans la maison de l'anar-
chiste, allume la meche; mais, immobilisee par

une rapide attaque de Wu-Fang, elle se laisse
ravir l'engin par le Chinois qui le jette au loin
Trop pres encore, cependant, car la maison de
bois s'effondre. Wu-Fang, maitre de la boite
parvient a s'echapper avec son complice, Hop-
Sing, tandis que Pearl se porte au secours de Tom
Apres avoir erre une par.ie de la ni.it dans la

foret, Wu-Fang et son compagnon trouvent un

refuge dans une cabane abandonnee « Je n'ai pas
envie de dormir, dit Wu-Fang, je vais faire le
guet, pendant que tu te reposeras. »

Une demi-heure apres, en rejoignant Hop-Sing,
qui s'est endormi, quelles ne sont pas la rage et
la stupefaction de Wu-Fang en constatant la
disparition de la precieuse boite. Ses soupgons se
portent tout d'abordsur Hop-Sing,mais il apergoit
a terre un peigne de femme. Nulle doute que
l'audacieuse Pearl ne soit la voleuse. En effet
elle est la, tout pres, dans une couchette dissi-
rnulee dans la cloison, mais elle n'attend pas
l'offensive du Chinois. Elle fuit par la fenetre et
si la situation n'etait pas dramatique, on pourrait
croire, par les evenements qui suivent, que les
heros de cette histoire se livrent a une facetieuse
partie de cache-cache.
La ruse et l'habilete de Pearl triomphent de

la rage brutale du Chinois. Elle lui echappe,
va rejoindre Tom et leur curiosite les incite a

ouvrir tout aussitot la boite qui contient un plan
d'une certaine region du Bresil. Sur ce plan, un
coup d'ongle souligne les Caves de Caluchi. Quel
est ce nouveau mystere?
C'est pour l'eclaircir que Pearl et Tom prennent

le chemin du Bresil, suivis d'ailleurs par 1 ine¬
vitable Wu-Fang, que son service d'espionnage a
renseigne.

Longueur approximative : 0OO metres Publicite. — 1 affiche 120/160
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Un jeune etudiant, Marius Ravesi,
part pour Turin ou i) va faire ses etudes
de droit.

11 fait connaissance en wagon de
Leon Poccardi, un brave garqon un peu

longtemps un provincial credule et facile
a duper. 11 trouve une aimable cham-

brette, mais surtout une fort jolie
chambriere, Dorine, la fille de la

maison.

naif, qui se rend lui aussi a Turin pour
achever ses etudes.

Nos deux amis, entres ensemble a la

Faculte, y sont soumis aux brimades

qui accueillent toujours les " bleus
mais a 1'encontre de son copain Poc¬
cardi, Marius Ravesi ne reste pas

Bientot, les etudes arides du droit
lui paraissent moins severes. Elles sont

eclairees par la vision d'un riant visage
de jeune fille, un visage qui reflete
toute la jeunesse... et tout Lamour.

Et au nez du pauvre Poccardi, qui
avait jete son devolu sur Dorine, les
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deux jeunes gens, par un gai dimanche
de mai, s'en vont bras dessus, bras
dessous.

Le ciel bleu... 1'herbe tendre... les
incitent a s'aimer. Us repondent a 1'appel
du printemps, tandis que le pauvre

et tombe dans ses bras. Marius, ravi
de cette aventure, essaye vainement de
donner le change a Dorine. Celle-ci le
guette et, la premiere fois que sa rivale
vient au rendez-vous, elle parvient a se

menager un entretien avec elle. Elle lui

Poccardi se console a la poursuite d un

vieux tendron.

Beaucoup de dimanches ensoleilles
passent... trois ans s'ecoulent pour
Marius entre l'etude et 1'amour de
Dorine, lorsqu'une jolie demi-mondaine,
ayant remarque Marius, a un brusque
caprice pour cet etudiant pauvre, mais
charmant. Elle feint un evanouissement

parle avec eloquence, la supplie de
renoncer a son caprice et parvient a la
convaincre. Mais Marius est furieux et
il demenage le soir-meme, sans pitie
pour les larmes de Dorine.

Le jour de l'examen arrive. Marius,
qui ne s'y attendait guere, est requ avec
la mention " bien ". Mais ce succes

qu'il a si ardemment souhaite ne lui

ADIEU JEUNESSE I
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cause plus de joie. C'est qu'il n'a plus
le meme cceur, ni la meme ame que
lorsque, pour la premiere fois, il
rencontra Doririe. C'etait leur premier
amour. Et ce ne sera plus jamais lui. Le
passe leur a pris, a tous deux, ce qu'ils
ne pouvaient donner qu'une fois : leur
confiance, l'etonnement de leurs pre¬

mieres caresses, la nouveaute de leurs
larmes.

Le chemin de fer qui emporte Marius
s'eloigne a toute vapeur, tandis que
Dorine le regarde s'effacer dans le loin-
tain, comme s'effacent deja de sa vie les
joyeuses et brillantes annees de la prime
jeunesse.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1430 METRES

PUBLICITE : 2 AFFICHES 120 ! 60 ; 1 POCHETTE DE 8 PHOTOS

MARIE OSBORNE
et son ami L'AFRIQUE dans

LA POUPEE DE SON
Davis, le marechal-ferrant,

t'a qu'une joie en ce monde : sa
ille, la petite Mary, dont la
nere est morte a sa naissance.
Mary, exuberante de sante et

le belle humeur, a cependant
an chagrin : celui de ne pas
avoir de maman. Mais elle a
decouvert, pour son papa, une
tres jolie fiancee. C'est une jeune
fille qui, dcpuis quelques se-
maines, etonne les habitants du
village par un spectacle inaccou-
tume. Derriere la vitrine du dro-
guiste, elle vante des produits de
beaute par une demonstration
complete de maquillage.
Certes, Rose est jolie, et elle

l'est bien plus encore lorsqu'elle
s'est debarrassee de ses fards.
Elle n'est pourtant pas la
femme qui conviendrait & Davis.
Mais, comme les mains les plus
freles — celles des femmes et
des cnfants — sont celles qui
pesent le plus sur la destinee
des hommes, le marechal-ferrant
finit par epouser la belle Rose.

Rose n'est pas mechante ;
settlement, elle avait cru trouver
dans le mariage une vie oisive et
douce. Elle est d6<;ue et'ecouteles
mauvais conseils de Raynor, le
droguistc, qui pretend avoir
trouve une tres belle situation a
la ville.

— Si vous voulez m'y accom-
pagner, lui dit-il, mettez ce soir
une lumiere a la fenetre, ce sera
« oui»et je viendrai vous chercher.
A la meme minute, la petite

Mary disait a son pere, qui
allait s'embarquer pour se battre
pour son pays :

— Ce soir, je mcttrai une lampe devant la fenetre. Tu a verras
en passant en chemin de fer et cela voudra dire que ta petite Mary
t'aime et pensc a toi.
On devine la confusion qui s'ensuit. Rose, qui ne voulait pas

partir, va obeir a la fatalite lorsque, grace a 1'Afrique, un complot
se decouvre. Raynor est un espion qui, avec des complices, doit
laire derailler le train de soldats dans lequel se trouve le papa de Mary.

Rose, dont la conscience se reveille, saute dans l'auto qui devait
l'emmener avec Raynor, et, accompagnee de la petite Mary, part
en quatrieme vitcsse pour Kelly ou les miserables doivent se rejoindre.

Trop tard : le phare de la locomotive brille deja au loin, et Rose,
qui n'a pas su garder son sang-froid, a verse l'automobile dans un
foss£, juste au moment ou celle-ci arrivait devant le poste d'aiguil-
lage de Kelly. La jeune femme, ne pouvant reussir a se degager, la
petite Mary met le feu a sa poupee et fait des ^ignaux devant le
train. Le mecanicien n'a que le temps de bloquer ses freins : des
centaines d'hojnmes sont sauves.

La petite Mary est portee en triomphe. Quant a Rose, la le^on
que les evenements viennent de lui donner, a porte. Elle sera desor-
mais imp bonne enouse et une bonne mere.

Publiciti : 1 affiche 120U60 - Mitrage : 800 metres.
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BECASSOTTE
BONNE A TOUT FAIRE

Dessins animes par O'GALOP

Becassotte est pleine de bonne volonte. Tete un peusans cervelle, mais ccvur d'or. 'J'ouchatout la recom-mande chaudement A Mn,e Painrassy, qui consent a1'engager. Becassotte sait :

Traire les vaches, Faire le beurre, Tondre leschiens, Nettoyer les carreaux, Un peu d'artculinaire.
tDans ces talents varies, Becassotte se montre en effetincontestablement sans rivale, car il serait difficiled'dgaler sa betise.

Mais elle est si bonne fille que Mme Painrassy consenta lui pardonner, lorsqu'en revenant du marche, elles'apercoit qu'elle a perdu le lapin qu'elle avait achet£,que les tomates sont en bouillie, et que des gaminsfacetieux ont remplace, au bout de sa chaine, sonpetit chien par le singe d'un forain.
Nous verrons, dans un prochain episode, la suitedes aventures de l'interessante Becassotte.
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LONGUEUR APPROXIMATIVE : 140 METRES

pathE (EN NOIR)

CHAMBERY
ET SES ENVIRONS

PLEIN AIR

Le paysage, au milieu duquel s'eleve l'ancienne
capitale de la Savoie, offre un des plus ravissants
panoramas que puisse rever un poete.

C'est une vaste plaine entour£e de hautes montagnes
que coupent seulement des trouees assez larges. l'une
au nord, s'etendant jusqu'au lac du Bourget, l'autre a
Test, se prolongeant jusqu'au pied des grandes Alpes.La route de France serpente a travers une troisieme
troude, plus etroite.

Les collines, qui s'elevent en amphitheatre entre la
ville et les montagnes, sont couvertes de champs deble, de vignobles et de prairies; ca et la, au milieu de
magnifiques ombrages, apparaissent deldgantes villas
ou de vieux manoirs ftodaux a demi ruines. tapissAs
de lierre et noircis par le temps.
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LONGUEUR APPROXIMATIVE : 125 METRES
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le droit d'auteur
Depuis quelque temps, 011 reparle dans les quoti-

diens da droit d'auteur; une campagne a l'air de se
dessiner.
En general, c'est pour souligner la situation penible

qui est faite en ces temps de vie chere aux descendants
de nos grands hommes dont les'oeuvres sont tombees
dans le Domaine public.
La loi franchise est pourtant une de celle qui protege

le plus les droits des heritiers, mais il est pourtant scan-
daleux de voir les fortunes edifiees par des editeurs
avec les oeuvres de nos grands litterateurs, de nos
grands musiciens, alors que ceux qui portent leurs
110ms sont pour ainsi dire dans la misere.

Ces jours derniers « Excelsior » racontait :
« Devant la commission arbitral? des loyers du qua-

torzieme arrondissement, comparaissait, ces jours der¬
niers, une fernme agee, assez pauvrement vetue, qui
sollicitait une reduction sur ses termes arrieres. Son
proprietaire etait un gendarme retraite qui avait pu
economiser sur sa solde une somine suffisante pour
faire construire une maison.

« La vieille dame murmura son nom : « Rameau ».
Elle est l'authentique descendante du maitre de Dijon,
du genial auteur de Castor et Pollux. Le president s'in-
clina devant la memoire du grand Jean-Philippe et
traita avec deference la malheureuse heritiere de ce
grand nom. Les oeuvres de l'illustre compositeur etant
tombees dans le domaine puMc, le nom etait, en effet,
le seul heritage que la pauvre femme avait pu recueillir
dans la succession du grand ancetre. ».
Et pendant que cet.te pauvre vieille dame est dans la

gene, les editeurs de musique gagnent annuellement des
millierset desmilliers de francs en editant les oeuvres de
son ai'eul, sur les representations desquell'es la Societe
des Auteurs touche des droits qui tombent dans la
caisse noire ou qui sont repartis... Mais au fait, a qui
et comment sont-ils done repartis?
La question du droit d'auteur est un des cauchemars

qui hantent les sommeils sonores de nos directeurs de
cinemas. Payer des droits d'auteurs! mais ce serait l'a-
bomination de la desolation, et pourtant, logiquement,
rien de plus juste, Mais c'est une vieille question qui
n'a pas encore ete suffisamment etudiee.
Lors du deuxieme banquet annuel du Syndicat fran-

§ais des directeurs de cinemas (11 mars 1914), M. 1
Brezillon, president, en dit quelques. mots a M. Andre

Heuze de la Societe des Auteurs a qui il renouvela,
Coram Populo, sa protestation energique de ne laisser
percevoir aucun droit sur les recettes. Car le construc-
teur, ajouta-t-il, fournit une machine, il n'a rien a pre-
tendre (sic).
A ce meme banquet, comme a celui de la Chambre

Syndicale francaise de la Cinematographic (4 avril 1914),
M. Marcel Hubert, secretaire du Conseil municipal, di-
sait : « Je suis sur aussi que nous verrons bientot dans
« les cinemas se produire ce cpii se produit dans les
« autres theatres, e'est-a-dire de veritables premieres
« artistiques pour lesquelles des partitions speciales
« seront ecrites pour les films. »
Puis il ajouta : « Nous avons encore, dans beau-

it coup de theatres cinematographiques, une musique
« adapteeaii film tant bien que mal (B, et l'on ne sait
« vraiment s'il y a un rapport entre la musique et le
« film represente? 11 y a la, pour nos compositeurs, un
« debouche considerable dans voire industrie: une mu¬
tt sique speciale et faite par eux pour les representa-
« tions cinematographiques, en suivant la pensee de
« l'auteur des scenarios. »

M. Marcel Hubert ne vovait qu'un point de vue esthe-
tique qui n'est certes pas a dedaigner, quoique les mu¬
siciens d'orchestre en soient arrives, par leur negligence
(genre inedit de greve perlee) et leur manque total de
conscience artistique, a lasserleursplussinceresdefenseurs.
Mais il oubliait, le droit d'auteur etant si minime au

cinema qu'il n'existe pour ainsi dire pas, de dire com¬
ment serait retribue le compositeur de musique qui
serait assez naif pour ecrire une partition dont, vu les
dilTerentes compositions d'orchestre, Pinstrumentation
doit etre ecrite a"« tiroirs ». Et pourtant, en ce printemps
de 1914, la vie chere etait loin d'etre prevue.
Le droit d'auteur, au cinema, est une idee a laquelle il

faudra, petit a petit, se faire. Lui seul decidera le litte¬
rateur a donner ses oeuvres ou du moins la pensee de
ses oeuvres au compositeur de films. Et meme nous
verrons certains litterateurs se faire, eux aussi, comme
Pierre Marodon, compositeurs de films.
Crovez-vous qu'il soit plus difficile et plus fatigant

de tourner un film que de monter une piece de theatre?
Non, alors?...
A propos du droit d'auteur comme du droit des
1) Eii 1919, d'aprcs Gonsta t Larchet et Nyctalope, c'est plutot mal

que bien.

ERMOLIEFF FILMS
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pauvres, j'entendais, l'autre soir, une apre discussion.
L'un voulait la suppression pure et simple du droit des
pauvres; done si vous ne voulez pas vous faire tuer,
ne lui parlez pas du droit d'auteur, a celui-la! L'autre
voulait que le droit des pauvres ne soil perpu que sur
les spectacles veritabl.ement amusants.
Nos quatre theatres subventionnes, temples de 1'art,

etaient degreves de tout prelevement sur leurs recettes,
mais, en revanche, les theatres d'operettes, de comedies
grivoises, les music-hall; qu'est-ce qu'ils prenaient
dans la poche des spectateurs!... Puis aux theatres de
plaisir il ajouta, 11011 sansraison, unprelevementserieux,
25 % de la recette brute et allez-y! sur toutes les
sommes gaspillee's quotidiennement aux baraques du
Paris-Mutuel, dont les scandaleuses recettes sont telles,
qu'en ces temps de vie chere organisee par 1'incapacite
d'un Boret qui tolera les courses, 011 n'a plus ose conti¬
nue1' ?, publier les chiffres de peur de faire grogjier
Jes menageres.

Qa, c est une repOiklit-il, car, vois-tu, voila
ceyae '' ai | Q ce matin. Etil sortit de sa poche un journal
oil l'on preconisait des impots au profit dd'Opera qui,
avec 890.000 francs de subventions annuelles, des recettes
de 20 a 23.000 francs, en movenne, et la direction de
M. Rouche, parfumeur millionnaire, n'arrive pas ii
bonder son budget.
Pour completer la subvention de l'Opera, jugee in-

suffisante pour les charges nouvelles resultant des aug¬
mentations exigees par le personnel pour la vie chere,
011 a recemment propose d'imposer une redevance de
tons les autres theatres, cinemas et spectacles divers
au benefice de l'Opera, qui pourrait ainsi prosperer.
L'idee n'est pas nouvelle, et au dix-huitieme siecle

tous les theatres, concerts et spectacles de Paris et jus-
qu'aux acrobates payaient une redevance a l'Opera.
U11 vieux document donne les details suivants sur ce

singulier budget :
« Le sieur Nicoud, pour avoir le droit de jaire voir son

singe, paiera 6 livres par an a l'Opera.
« Le sieur Marigny, pour faire voir ses nains, 2 sous

par jour.
« Les geanls du sieur Mesmile, 2 liards par jour.
« Les puces savanles du sieur Prejean, 23 livres par an.
« Le crocodile du sieur Albini, 1 livre par mois. »

Non, mais vovez-vous les cinemas, les puces savantes,
les chevaux de bois et autres maneges etre taxes au
profit des theatres subventionnes sous pretexte qu'au
cinema et aux baraques foraines il n'y a pas de droit
d'auteur, quoique, pourtant, les auditions des instru¬
ments mecaniques soient taxees ii forfait.
Vite, le droit d'auteur. C'est entendu, vous n'en

vouliez pas, mais, croyez-moi, reclamez-le tout de meme
ne serait-ce que pour ne pas etre traite sur le meme
pied que les dompteurs de puces, et obtenir la consi¬
deration que l'on accorde aux theatres, meme quand
ils ne font pas d'affaires.

Arlecchino.

AU FILM DU CHARME
Trotsky tourne et vire...

L'archange ou mieux, la Domination du ciel bolcheviste,
qui s'appellerait Trotsky en certaine langue barbarCi a,
lui aussi, tourne son petit bonhomme de ruban, destine a
sa propagande a I'etranger. C'est ainsi que sous ce litre
presque historique : « La chute du tsarisme» et grace a la
complicite de bonnes ikes... de neutres stockolmois, Trots¬
ky se fait admirer sous ses mille et un aspects de Xapoleon
chambardeur, generalissime pour pronunciamentos.

Ici, il harangue ses « rouges » du haul d'un train
blinde... (a la Vodka); Id, il hurle avec la gueule d'u
canoitj .% j'ose dire; plus loin, il regarde avec une I^u/ue-
vuk, mais par le gros haul, le champ de bataille de ses chi-
meres et toujours et encore, il nous bourre le crane avec
ses grands airs d'avale-tout-cru, masque en capitaine.
Fracasse. Pour un antimilitariste, Trotsky, d mon sens,
tourne... el vire... cosaques.

Actualite

— Oui, Madame, fe I'ai vu, lui, Lamlr.u, se... dejiler
sur Veeran dans une pose d faire attraper des hemorrcides
au faux « Penseur » de feu Rodin.
Et savez-vous pourquoi ce « bouilleur de grues », comme

dit I'Autre, avail I'air plus rentre en soi-mcme que Cinna,
I'enfant prodigue de Corneille ?
// etait en train de digerer les 225 grammes de viande

grillee qui constituent son plat quotidien de resistance...
d la sante.
Et dames! (remeltons-lui fa au pluriel), pa lui procurait

comme des renvois de chauds souvenirs cuisants,

Plein les yeux et le coeur
La chose, il est vrai, en vaut la peine. 11 s'agit du defile:

des vainqueurs le four Iriomphal du 14; fuillel dernier.
El les directeurs de cinemas se sont ingenies, d qui mieux.
mieux, d qualifier le film unique. Dans les quartiers mon-
dains et sur les grands boulevards, ils ont intitule cetle
projection : « L'apotheose du Droit! Les vainqueurs dans.,
lew triomphe! Le defile des he'rosi Apres le drame, le cor¬
tege de la gloire! Vive Foch\ Vive Clemenceaul Vive.
Machin\...» Sur les boulevards exterieurs et dans les cine¬
mas populaires, la note, pour etre moins hgperboliquey
gardait un caractere epique, familier, ban enfant : « Le
retour des poilus. La fin du cauchemar. La victoire de la
Paix... »

Et, comme j'ai I'dme eclectique, j'ai prise aussi fork
les uns que les autres.

A. MARTEC
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ETUDE DRAMATIQU E
Environ DANS LES INSTALLATIONS CINEMATOGRAPHIQUES

Interpreted par ELLA HALL
metres

par M. Louis d'HERBEUMONT

Environ, metres COMIQUE

CINQ PARTIES

CETl E SEMAINE

Environ metres La prudence est le commencement de la sagesse, dit
le proverbe. Soyons done prudents dans le choix de
notre rheostat et sachons parer aux inconvenients,
s'il s'en produisait.
Nous avons pose le principe d'uu metal de moyenne

resistance, ne s'eqhauffant pas troji. Admettons mainte-
nant un boudin d'une longueur determinee, traverse
par uue inteusite qaelconque. Si les spires so trouvent
accqlees les unes aux autres, Pair ne passant que diffi-
cilement au travel's, elles se trouveront vite portees
a line temperature elevee. Par con Ire, si nous etirons
ce boudin de facon a lui faire occuper une surface plus
grande, la quantite de fil restant la meme, Pair passera
plus librement et la ventilation s'operera dans de meil-
leures conditions.

De plus, les spires etant plus eloignees, leur chaleur
se communiquera moins faciiement. Or, ([uel operateur
n'a pas vu, un moment ou l'autre, rougir Certains bou-
dins d'un rheostat, alors que d'autres nc changeaient
pas de couleur? Ce phenomene, si Ton peut ainsi s'expri-
mer, provient uniquement qu'a l'endroit ou il rougit
le fil est plus resserre.
On ne saurait trop recommander de placer le rheostat

dans sa position verticale, pour faciliter l'aeration.
Par tout ce que nous avons dit en 110s precedents

numeros, on connait les principes essentiels (le la fabri¬
cation des rheostats; il nous reste encore beaucoup
a dire.
Pour determiner la section des fils places enire deux

plots consecutifs, on doit tenir compte de la plus forte
inteusite du courant qui les traverse. C'est ainsi qu'en
adoptant, par exemple, du maillechort de resistivite
moyenne, soit 0,32 ohm, qui laisse passer 6 amperes par
millimetre carre de section, il suffira de consulter la
table donnee dans notre precedent numero pour savoir
quelles sections on devra employer :

CETTE SEMAINE

PROCHAINEMENT ! ! !

IIn Film Sportif impatiemment attendu..,
UN GRAND ASSAU

Interprets de superbe fagon par le Celebre Boxeur

et ainsi de suite pour les autres intensites.
Connaissant ainsi la section des fils qui constituent

les resistances, il est facile de determiner la longueur a
donner a ces fils en se servant des resistances kilome-
triques indiquees par le fabricant.
Considerons la derniere resistance d'un tableau qui

doit donner 50 amperes, soit 1,40 ohm; le fabricant
delivre —' pour la qualite de maillechort ayant une
resistance specifique cle 0,32 ohm et pour le diametre
33 10, une valour kilometrique de 37,41 ohms. La
longueur du fil a utiliser se calcule ainsi :

1.000 X 1,4= 37 m. 42

la protagoniste
de tant

de chef=d'oeuvres

Cinematographiques

dont la beaufe

et Je talent

s'affirment d'une

facon magistraie

avec une AAaitrise et un Talent qui obtiendront un Sensationnel S
Pour la resistance suivante necessaire pour 45 am¬

peres, soit 0,15 ohm, la table pes diametres indique
comme fil a utiliser, du 31 10; ce diametre correspond
pour le fabricant a la valour kilometrique de 42,30
ohms; d'ou, comme longueur a utiliser :

1.000 x 0,15= 3 ill. 53
(rand mere. C
sa maman, cn

Pour la troisieme, correspondanf a 40 amperes, on
prendra du fil de 20 10 ayant une valeur kilometrique
de 48,44 ohms, et la longueur sera :

1.000X0,20= 4 m. 12

Un Seandale a flew-Yonk
he Seenet du Bonheun
En Quanantaine, ete.

POUR CES SUPERBES FILMS !!!

et ainsi de suite pour les resistances suivantes
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Notons que rien n'oblige a prendre un diametre dif¬
ferent pour ehaque intensite. Neanmoins, il est facile
de comprendre que si l'on se servait de fils de meme

diametre, du 33 10 par exemple, du commencement a
la fm du rheostat, il en faudrait une quantite heaucoup
plus considerable et le prix de revient s'en trouverait
augmente. Done, pratiquement, il y a economie a uti-
liser un fil de diametre approprie a chaque intensite.

*
* *

Certains constructeurs, adoptant une facon de voir
toute differente, emploient des boudins absolument
identiques, depuis le premier jusqu'au dernier; ils se
basent sur ce principe qu'un boudin devant laisser
passer une intensite de 5 amperes, deux en laisseront
passer 10 et ainsi de suite. Ce systeirie ne doit pas etre
recommande.

On rencontre, en outre, des rheostats, bases sur le
meme principe, mais dans lesquels les boudins sont
remplaces par des plaques appelees </rilles resistanles.
La composition n'est autre que du maillechort tresse
sur de l'amiante et le tout est solidifie dans une compo¬
sition refractaire speciale qui lui donne de la rigidite.

Chacune de ces grilles possede une resistivite connue
et le montage d'un rheostat se trouve, de ce fait, tres
simplifie. Si une grille est calculee pour donner 5 am¬
peres, deux grilles donneront 10 amperes et dix grilles
en donneront 50. II reste la difficulty du commutateur,
qui est tres delicat et demande a etre construit de fagon
irreprochable pour que le contact soil assure parfaile-
ment.
Au prime abord, on est favorablement impressionne

par ce systeme; cependant, il faut y regarder a deux
fois avant d'abandonner des precedes eprouves pour
d'autres qui seduisent par leur nouveaute, mais dont
l'avantage n'est souvent que theorique. Cela plus parti-
culierement en fait de montages oil les inconvenients
n'apparaissent pas toujours immediatement.

Rheostat surcharge. — On dit quelquefois, en
parlant d'un rheostat d'arc, qu'il est surcharge. Cela
merite une explication.
II arrive, en effet, qu'au cours d'uiie seance, la tem¬

perature du rheostat s'eleve a un point tel que les spires
ou boudins sont portes au rouge; e'est que la section
du fil employe ne correspond plus a l'inlensite du cou-
rant qui le traverse.
Cependant, le meme inconvenient peut se produire

avec un rheostat normalement calcule et construit par
un fabricant serieux, voire controle avec l'instrument
cree pour cet objet et qui porte le nom de olimelre (de
ohm et metre). C'est que le courant possede un voltage
superieur a celui pour lequel la resistance a ete etalonnee.
Prenons comme exemple un rheostat commande au

fournisseur pour une tension d'alimentation de 115,
volts et installe sur un courant de 150 volts. La ou nous

devrions avoir une intensite de 50 amperes, nous en
aurons 75; le fil conducteur resistera difficilement a

cette charge et s'echauffera considerablement. A ce
mal, il n'y a d'autre remede que la resistance addilion-
nelle dont nous parlerons dans notre prochain numero.
En attendant, recommandons instaimment de s'as-

surer, avant toute installation, du voltage exact fourni
par le secteur, voltage qui est rarement le meme dans
les villes de province oil le courant est fourni par de
petites usines electriques privees.
Certes, il y a ici comme en tout une certaine tole¬

rance; mais elle est plutot minime et ne doit pas depasser
une dizaine-de volts. En consequence, il y aura quelque
danger a uliliser, sur un courant de-125 volts, et a plus
forte raison sur un courant de 220 volts un rheostat
vendu dans le commerce pour 110 volts.

Louis dTIerbeumont

(A suivre)

(Reproduction interdite).
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L'ESCAPADE
CoineJiq jSentimenfalq' en 4' Aefe^

Ce soir-la, sur le coup de cinq heurcs, avec la
visite inattendue de Miss Marvil, fille d'un fermier
des environs, le Reverend John Plumket a une
bien grosse emotion, l'excellent homme. Et cela,
au moment consacre a sa seule distraction, le repi-
quage de ses laitues retnontantes, remede heroi'que
contre l'obesite menaqante! Est-il Dieu! possiblede rencontrer tant d'obstacles, quand, depuis si
longtemps, on cultive le champ du Seigneur avec
tant de zele et d'assiduite!
Neanmoins, rien ne saurait faire perdrc au digne

pasteur cette douce et seraphique quietude, cet

reves d'adolescente, goiitant a l'existence joyeuse
et animee qu'elle a toujours desiree.

« Au comptoir parfume ou elle debitait peau de
Suede et filoselle, la tentation n'a pas tarde a se
presenter en la personne de deux jeunes gensclu
dernier chic. Invitee a passer avec eux une bonne
soiree dans une taverne a la mode, elle a oppose
un refus poli. Mais son amie, le soir venu, a su
trouver lcs arguments requis pour vaincre ses
scrupules. Elle l'a entrainee vers la joyeuse partie
fine. A table, Robert Drake et son compagnon de
fete ont eu vite fait d'eteindre, dans les fumees de

%

ll

JACKIE SAUNDERS
Inimitable Comedienne

INTERPRETE

L'ESCAPADE
equilibre interieur de l'arr.e, fruits d'une si longue
pratique du ministere evangelique. En conse¬
quence, il reqoit la visiteuse dans son salon, et la,
d'une oreille attentive et compatissante, il ecoute
l'aveu de ses legitimes inquietudes.

« Sur les instances d'une amie, Addie Smitt,
Jane Marvil s'est laissee tenter par l'attirance de
la grande ville. Elle a decide ses parents a autoriser
son depart pour Chicago. N'y avait-elle pas un
emploi tout trouve, un poste de tout repos, comme
vendeuse de gants dans le nieme magasin que
son amie? Ainsi, croyait-cllc, elle realiserait ses

vins capiteux, les lueurs de raison qui auraient
pu avertir Jane du danger couru. Revenue a elle,
apres un sommeil lourd, elle s'est trouvee dans
un nche appartement, inconnu d'elle, parmi
toutes les seductions du confort moderne. Dans
ces conditions, Robert Drake, maitre de ceans,
plein de prevenance pour la jeune fille, protestant
de la droiture de ses intentions, promettant de
regulariser cette situation par un mariage, estarrive a ses fins. Jane a cede au seductcur.

« Puis, les jours ont succcde aux jours et la mal-
heureuse a vu le bambocheur remettre sans cesse

IB
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L'ESCAPADE (Suite)

au lendemain le mariage promis. Et, quand elle
a du lui faire comprendre l'urgence de... cette
formalite, le don Juan l'a abandonnee en lui fai-
sant offrir une indemnite par son maitre d'hotel.
Indignee de tant de cynisme, revoltee des sarcas-
mes d'Addie, son mauvais ange, Jane ayant perdu
son emploi aux Magasins Universels, se resolut
a regagner le foyer paternel. Mais (elle l'explique
au digne pasteur), la ne s'arretent pas ses justes
angoisses.

« Revenue parmi les siens, elle s'etait demande
pourquoi Claire, sa soeur jumelle, montrait chaque
jour plus de froideur a Regard de Bob Trukles, son
fiance, avec qui elle faisait autrefois de si bonnes
parties dans la campagne environnante. Bientot,
Jane a eu la preuve c[ue sa petite Claire, l'inno-
cence memo, est tombee dans les filets d'un jeune
homme venu en excursion dans le pays. Or,
cruclle surprise, ce tentateur 11'est autre que Ro¬
bert Drake lui-meme!

« Pfecisement. Jane a entendu le seducteur con-
venir pour le soir meme, avec sa nouvelle victime,
de l'heure ou il l'enlevera en auto (en vue d'un
mariage, immediat, a-t-il dit). En vain, Jane
a-t-elle tente d'arreter sa soeur sur la pente dan-
gereuse : elle n'a rien voulu entendre. Maintenant,
il n'y a plus de temps a perdre pour sauver la
malheureusc... »

Voila pourquoi il fallait en fin trouver le courage
de tout avouer au pasteur.
Mais le ministere de l'excellent homme n'est-il

pas precisement de porter remede a tous les maux
de ses ouailles? Son role n'est-il pas d'endormir
passions et souffrances morales?
En l'espece, il faut gagner du temps, empecher

Claire de se rendre au rendez-vous. Bien vite, d'un
tiroir propice, l'homme de Dieu sort un miracu-
leux, mais inoffensif, narcotique, qu'il confie a
Jane. Puisse-t-elle seulement en faire absorber
quelqucs gouttes a sa soeur jumelle, et celle-ci,
plongee aussitot en un sommeil bienfaisant, sera
hors de danger. Pendant ce temps, lui, le Reve¬
rend John Plumket, se fait fort d'ctablir, avec
le concours de Bob, une souriciere grace a laquelle
les deux fugitifs ne risqueront pas d'echapper a
sa vigilante sollicitude, si le narcotique rcstc ino-

perant. Au reste, cclui-ci agit avec une foudroyante
efficacite... sur le petit chat de Claire; car lamatine
se mefie du verre de lait que lui porte sa soeur, et
fait seulement semblant de le boire, puis de s'en-
dormir profondement sous ses couvertures, en
attendant l'instant Itu'orable pour quitter la mai-
son paternel'e.
Mais Jane a son idee. Par surcroit de precaution,

elle enferme sa soeur dans sa chambre et, profitant
de sa ressemblance avec elle, elle rejoint Robert
et remplace aupres de lui celle cju'il attend. D'ail-
leurs, pour une fois, le bambocheur a dit vrai : il
la conduit devant le digne pasteur, et celui-ci,
remerciant le Ciel de cette solution providentielle,
benit le mariage de Robert... avee Jane. Apres
quoi les nouveaux epoux gagnent Chicago de
toute la vitesse de leur 40 chevaux.
Cependant, Claire a trouve le moyen de s'e-

chapper de sa chambre. Elle accourt, mais... trop
tard! Elle ne peut qu'assister au depart vertigi-
neux de Jane, sa soeur jumelle, qu'elle accuse de
lui voler son bonheur. Ne cherchons pas a decrire
la scene qu'elle fait a ce pauvre Reverend ainsi
qu'a Bob, complice de ces pieuses combinaisons.
L'homme de Dieu en est litteralement renverse,
et nous serions, a cett.e vue, tentes de nous laisser
aller a une douce hilarite si nous ne savions avec
quel respect il faut considercr ccs... clioses au-
gustes et graves.
D'ailleurs, tout s"arrange. Bob est un garqon

sans rancune, Claire ne manque pas de bon sens.
Un beau jour, elle reqoit un mot de sa soeur : Ro¬
bert s'est resigne sans trop de peine a son... heu-
reuse mesaventure, d'autant plus qu'a bref delai
un evenement, sur lequel nous n'insisterons pas,
viendra mettre le sceau final a cette situation.
C'est un trait de lumiere, et Bob Trukles, bon
prince, se hate d'accorder a Claire, plus rayon-
nante que jamais, le pai-don definitif, presage
d'une prochaine cercmonie matrimoniale.

Decidcment, lcs efforts du Reverend ne sont
pas restes steriles. Avec un bon sourire, non de-
pourvu de malice, il pourra continuer a admirer
les voies de la Providence ct la vigourcuse reprise
de ses salades.

1
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VERDUN

Nach Verdoun ! Rauque invite a la danse macabre;
Le chemin de Paris passe par Douaumont,
A declare Wilhem, dont 1'orgueil fou se cabre
Au son narquois de nos canons.

Diirch Verdoun ! C'est par la que la sombre furie
Devait crever le front de ces laches Francais.
Pour vous servir, mon Empereur, quelle tuerie !
Messieurs les neutres, quel succes !

For Verdoun ! C'est etrange, on dirait que leur rage
Commence a s'emousser, que ces brutes ont peur
De nos degeneres, affines sans courage
Craindraient-ils les esprits frappeurs ?

ReiVerdoun! En tout cas?vous pouvez prendre haleine.
La charge hurlera bientot par nos clairons.
Et vous verrez des hauts de la Meuse a vos plaines
Rouier un torrent de demons.

A. MARTEL.
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Exploitants !!
LE COM PTO) CINE-LOCATION
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Prepare line Rentree sensationnellffour ia saison prochaine

FILMS FRANQAIS La Celebre Serie des "PARAMOUNT PICTURES"

Les grands films artistiques 6aCin>OQt

L Homme sans visage, de M. Louis Feuillade.

L'Engrenage, de M. Louis Feuillade.

Le Mot de FEnigme, de M. Louis Feuillade.

Ames d'Orient.

Le Bercail, d apres la celebre piece de M. Henry BLRNS1 E1N.

Le Crime de Sylvestre Bonnard, d'apres le celebre roman de M. Anatole FRANCE,
de l'Academie Fran<;aise.

et =

Douglas FAIRBANKS,

William S. HART,

Sessue HAYAKAWA,

Mary PICKFORD,

dans la fameuse serie des "Douglas
Douglas for ever.
Douglas le nouveau d'Artagnan.
Douglas dans la Lune, etc.

dans L'Homme aux yeux clairs.
A 1 'affut du rail.
L'Etincelle.
Un Forban.

dans Le sacrifice de Tamura.
Le Soup^on tragique.

dans L 'Enfant de la Foret.

= m% =

LES GRANDS FILMS EXCLUSIFS

BARRABAS ? ?
le plus sensationnel des films a episodes

£a(an)0»)t

Les Prosenits -- IVlaman Catherine.
de

M. Andre de LORDE
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Louis PAGLIERI
qui a fonde la " parisienne - Film

la Dirigera Vers le SUCCES

11

-S-

II y a quelques semaines nous avions vu au Cristal Palace, en

presentation tout a fait privee, La Grande Rivale, Cine-Ro¬
man d'Aventures en 7 episodes. L'impression que ce film nous

avait laisse etait telle que nous etions heureux d'aller le revoir
samedi dernier au Palais de la Mutualite. Au premier plan, dans
le role dramatique d'El Sol, nous avons applaudi une fois de
plus le parfait et celebre mime qu est M. Louis PAGLIERI, la
grande artiste qu'est Mme J. BRINDAU de la Comedie Frangaise
ainsi que MM. VOLNYS, VALBERT.
BROSKY, GARAT, Jean DULAC, DEL-
MONDE et BADER, sans oublier la
toute mignonne Mile Andree BILL, dont
c'est presque le debut au Cinema. De¬
but des plus heureux qui nous fait pre-
voir d'autres succes prochains.
La mise en scene de ce film fait

honneur au talent de M. PAGLIERI qui
a su decouvrir des sites qui nous donnent
absolument l'impression des pays exotiques
oil se passe cette action dramatique et

chevaleresque* fort bien photographiee
par un habile operateur de prise de vue.

La Grande Rivale est un ro-

man d'Amour, de Trahison.de Devoue-
ment, d'Abnegation, qui ne peut que plaire
au public, et dont les 7 episodes s'en-
chainent les uns avec les autres, grace a

des situations des plus poignantes.
En voici les titres : Les Partisans, oil

Garrientos fait la funeste rencontre de
Dona Pilar d'Etchepar. La Chasse a

1'Homme, qui se termine par une che-
vauchee terrifiante. Le Secret de Pilar,
ou Garrientos, grievement blesse est
cache dans la propriete de la baronne
de Corta. La Derniere Ombre, ou nous

voyons Dona Pilar trahir les amis de Gar¬
rientos. La Trahison, la resistance hero'ique
d'El Sol. Le Bouclier Humain, belle et dramatique
guerre. Le Destin, belle scene sentimentale. Dona
acculee a l'aveu de ses trahisons que Garrientos lui
mais qu'il ne peut oublier
LA PARISIENNE - FILM, qua fonde M. Paglieri dont

le talent s'est affirme dans tant et tant de roles nous a donne

scene de
Pilar est

pardonne

quelques beaux films tels que : L^uine par VAmbition, $£elly,
La Belle et la Bete, Honni soit qui mal y pense, Cruel Dilemne et Le
Carillon de la Victoire qui, tous ont ete des succes, qui seront cer-
tainement surpasses par La Grande Rivale.
M, Louis PAGLIERI debuta au Cinema, chez Pathe, vers 1900,

ou il fut, de suite, tres remarque. On lui confia les principaux
roles de nombreux films dont les plus remarques furent Les
T^omanichels, /'Espionne, Un Attentat de Chemin de Per.

De chez Pathe, M. Louis PAGLIERI
passa chez Gaumont ou, avec Fumeurs
d'Opium, il fit presque ses debuts de met-

teur en scene.

Quelque temps plus tard, nous retrou-

vons a New-York M. Louis PAGLIERI.
qui, etait venu en France pour rentrer a

l'Opera comme premier mime et qui, de la
etait parti aux U.S. pour tourner et mettre

en scene La Fille du Sherif qui fut, a cette

epoque, un triomphepour la maison Levys-
ton.

Revenu en France, M. Louis PA¬
GLIERI tourna des grands films avec

Musidora, Marie-Louise Derval et Mis-

tinguett.
Au Cinema, dont il est devenu un des

maitres, il a eu la temerite de faire jouer
d£s artistes telles que Polaire (Le Masque
de Vice), et Maud Loti (£Baby), dont
l'independance de caractere, l'originalite
bien speciale en fait des petits etres fan-
tasques et bien difficiles a faire travailler
au Cinema.

Nous fondons de grandes esperances
Sur l'avenir deLa Parisienne-Film
dont les destinees ne pouvaient etre en

de meilleures mains qu'en celles de ce

sympathique artiste a la carrure d'athlete
qu'est M. Louis PAGLIERI, et dont les

travaux en preparation nous font esperer de beaux, tres beaux
films, tels que : La Femme Aoocate et I'Hirondelle d'jQcier, Cine-
Roman en 10 episodes, traite a l'americaine et dont le sujet est
vraiment empoignant.

L'ARCHIVISTE.

POll7^ LA LOCATION, S'adresser \ Aux presentations' a M. DOGIMONT, Representant
' Aux Bureaux, a MM. Gabriel SEGUIN et DOGIMONT

LA PARISIENNE - FILM, 21, Rue Saulnier, PARIS (9°)

Tne-[ocation
Eclipse^

lille
56, Rue de Paris
alger

1, Rue de Tanger
tunis

84, Rue de Portugal
bruxelles

74, Rue des Planter

marseille
Rue de la Republique

lyon
Rue de la Republique
bordeaux

32, Rue Vital-Carles
nancy

2, Rue Dom Calmet

PARIS

94, Rue Saint-Lazare

DATE DE SORTIEPRESENTATIONS du

4 Aout 1919

Sur le Rtlin, plein airEclipse....

Famous Players Marie-les-Haillons (Rendition).
Scene dramatique interpretee par Marie
PICKFORD

A moi les femmes ! ! ! Comedie
Comique

Eclipse American

LA VEDETTE MYSTERIEUSE
Cinu=Roman d'aventures en 12 episodes, adapte par Andre HEUZE, publie dans " La Veritd

— 5me Episode —
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SUR LE RHIN

0

1

2

3,

4-

5.

6.

7-
8.

Cologne.
La cathedrale XI11e siecle.
Bonn.

Oberwisel.

Le fortin de la Pfalz construit au milieu du fleuve.

Coblentz.

Au sortir de la ville apparaissent les ruines des vieux burgs.
Le confluent du Rhin et de la Moselle.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : ISO METRES

Cine-Location " ECLIPSE"
94, Rue Saint-Lazare PARIS

ET SES AGENCES DE

Marseille, Lyon, Bordeaux, Nancy, Lille, Alger, Tunis et Bruxelles
—*■

FAMOUS PLAYERS

Marie=les=Haillons
Scenario dramatique

Interprets par Marie PICKFORD

Alice Fairbank, jeune orplieline, a etc recueillie,
a la mort de sa mere, par un voisin genereux,
M. Hardesty. Celui-ci 'a pour sa pupille la plus
grande affection.
Alice est fiancee secretement au caissier de la

banque Hardesty, Paul Fergusson. On dccouvre
des irregularites dans les comptes de Fergusson,
qui est mis dans Pobligation de s'expatrier. Malgre
la faute de son fiance, Alice decide de le suivre.
Deux annee's de misere ont passe. Alice, cpuisee

par une lutte continuelle, s'est eteinte doucement,
laissant a Fergusson, la petite Marie.
L'enfant, livree a elle-meme, a grandi dans

l'unique societe de son pere, alcoolique invetere.
File est devenue, pour tout lc nronde « Marie-les-
Haillons », a pour compagnons quelques betes
elevees par elle, au hasard du moment: une chevre,
un chien, des chats. Nature simple et loyale, elle
prend toujours la defense des opprimes; betes et
gens, trouvent en elle un defenseur acharne.
« Maric-les-Haillons » est la joie de Leranch.

Des travaux importants amonent dans le pays
deux jeunes ingenieurs, Keith et Carew.

« Marie-les-Haillons » se lie d'amitie avec le
premier et ne tardc pas a s'apercevoir du veritable
sentiment qui l'attire vers lui.

Les jours passent rapidement en cette bonne
compagnie, et « Marie-les-Haillons » apprend
avec tristesse le depart prochain des deux inge¬
nieurs qui retournent aux Etats-Unis, apres avoir
realise un petit pecule.

Les preparatifs de depart sont surveilles par le
louche Armstrong, qui decide de s'emparer des
bagages precieux des ingenieurs.
Armstrong s'abouche dans ce but, avec Fer¬

gusson et un acolyte. Leurs conversations sont
surprise's par « Marie-les-Haillons », qui va s'ern-
ployer a dejouer leur triste plan.
Keith a ete legerement blesse dans l'attaquc,

rnais Fergusson a ete plus atteint par un des poli-
ciers du sheriff. En mourant, il prie que Ton envoie
« Marie-les-Haillons » a M. Hardesty, l'ancien
tuteur d'Alice Fairbank.
Jlarie quitte le ranch a regret, et refoit chez

Hardesty un accueil sympathiquc.
A quelque temps de la... deux grands amis se

retrouvent avec une mutuelle stupefaction! Keith,
le bon Keith du ranch, etait le propre neveu

d'Hardesty.
C'est une bonne vie nouvelle qui va commencer.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1660 METRES AFFICHES PHOTOS
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^^jj^ERARD, dit "Gege'' pour les dames,. est pris subitement d un
insupportable mal de dents ; il court chez le dentiste. Tres
douillet, il demande a etre endormi. On lui fait done respirer

une bonne quantite de gaz d'ether, ce qui a pour effet de lui procurer
un reve delicieux.

C'est ainsi qu'il se voit si irresistible et si desirable que toutes les
femmes — meme celles qui sont accompagnees d'un mari ou d'un fiance —

viennent se jeter a son cou. La fete continue au restaurant et dans sa

gargonniere ou toutes ces dames le comblent de prevenances, comme
s'il etait un vrai pacha- Ceci ne fait pas l'affaire des maris et des
fiances qui finissent par se facher et administrent au seducteur une

raclee memorable.

C'est a ce moment que Gege s'eveille, juste pour se voir presenter
une note de cinquante dollars et pour se faire secouer par sa femme
qui trouve qu'il empoisonne. Adieu les jolis reves — pour ce jour la,
du moins.

METRAGE APPROXIMAT1F : 350 metres.

il

La Vedette JVlysterieuse
QRAND CINE-ROMAN D'AVENTURES EN 12 EPISODES

Adapte par Andre HEUZE ^n£-1ocation
•Eclipse

Quatrieme Episode : LE SECRET DES TOMBEAUX

Cesar Gordon, touche par la generosity de son
adversaire, s'est mis a la recherche de Betty des
que ses homines lui ont appris qn'elle est retour-
nee dans les
rubles pour
lui porter de !
1'eau. II ne
rencontre,
dans lanecro-

pole, qu'un
indigene en
pri'eires;mais,
peu apres, au
m i 1 i e'li des

grondements
du volcan, il
dccouvre la
j e u il e it 11 e
evanouie sur
les pentes de
la montagne,
parmiles buis-
sons oulater-
reur l'avait
fait fuir.

Pendant ce

temps, Ed¬
mund Scliwe-
gler, ay ant
decouvert le
tresor s'enest
em pare, l'a
por.te a bord
du Calypso et
s'eloigne a
toute vitesse.

Betty et
Gordon, reconcilies et decides a chercher en¬
semble le tresor pour le partager, une fois trouve,
ne tardent pas a decouvrir ce qui s'est passe, mais
trop tard! lis ne peuvent empecher le depart du

Calypso et restent abandonnesdansPile Sitencieuse.
Heureusement. ils sont secourus par un vapeur

envoye a la demande de l'Homme Mysterieux et
ilsretournent

enAmerique.
MaisEdmond
Sc hweglcr
s'est deja
abouche avec

Spider, recc-
leur, en rela¬
tions suivies
avec les es-

])i o ns all e-
mands, et lui
a ce il lie la
garde des pre-
cieux objets
de platinequi
constituent le
tresor. Spider
s'est. charge
de trouverun
aeheteur.

11 acompte
sans l'Homme

Mysterieux;
celui-ci perce
le parquet
d'acier de la
chambre de
siiretedurece-
leur et em-

porte la col¬
lection ines¬
timable.
Edmond et

ses aflilies ne manquent pas de rendre responsable
de cette audacieuse effraction, Betty et ses parti¬
sans. Ils lui tendent done un piege et s'emparent
d'elle ainsi que de Gordon et Jacques Fey.



LA VEDETTE MYSTERIEUSE
GRAND CINE-ROMAN D'AVENTURES EN 12 EPISODES

Adapte par Andre HEUZE

Cinquieme Episode : LE CERCUE1L FLOTTANT

ui

i

Jacques Fay, ayant trouve le moyen de s'echapper, est
poursuivi et serre de pres par les ennemis; sous le feu des
complices de Spider, il execute un dangereux plongeon
du sommet d'un edifice
dans les eaux du port
et gagne a la nage une
estacade.
De son cote, Gordon,

adroitement, a su par-
venir a rompre ses liens
et, fibre de ses mou-

vements, il entre dans
la piece voisine et y
delivre Betty. D'ail-
leurs, les hommes de
Spider donnent 1'assaut
a la porte derriere la-
quelle se sont refugies
les deux jeunes gens.
Gordon les tient en

respect jusqu'au mo¬
ment oil leur superio¬
rity numerique leur as¬
sure la victoire dans le
combat. Mais, a ce mo¬

ment, l'Homme Mys--
terieux intervient et

transporte Betty dans
une autre' piece oil elle
decouvre la malle ren-

fermant le tresor. Elle
l'en retire et le cache
dans un evidement se¬

cret de la muraille.
Apres quoi, elle prend
le parti de se blottir
dans la malle pour
echapper aux regards
des malandrins. Ce-
pendant Jacques Fay
est revenu porter se-
cours a son ami Gordon; de concert, ils arrivent a

rompre 1'etreinte de la bande noire. Mais c'est pour
assister au depart d'Edmond Schwegler et de ses com¬
plices, emportant en auto ce qu'ils croient efre le tresor.

Cesar et Jacques sautent dans une autre voiture et les
poursuivent. Mais, a l'appontement, le torpedo de Gor¬
don heurte celui de Schwegler et le fait basculer dans la

mer avec la caisse du
tresor. A ce moment,
1 eau envabit cette
malle et les secondes
de l'existence de Betty
sont comptees. Une
fois de plus, l'Homme
Mysterieux intervient a
temps. II transporte la
caisse vers une pointe
rocfieuse du littoral et
regagne sa vedette.
Edmond Schwegler

et les autres espions
decouvrent la caisse et
decident de la mettre
en surete a San-Fran¬
cisco. Pour cela, 1 Is
prennent le premier
paquebot en partance.
D'autre part, Gor¬

don et Jacques Fay
sont mysterieusement
informes par un mes¬
sage aerien lance par
l'Homme Mysterieux,
que le tresor se trouve
a bord du navire. Ils
decident aussitot de ga-

gner, eux aussi, la me-

tropole de 1'Ouest, l'un,
Fay, en~prenant le pa¬

quebot lui-meme, et
l'autre, Gordon, par la
voie ferree.

A bord du vapeur,
Fay decouvre bien vite

la precieuse caisse et son contenu reel, plus precieux
encore. Betty lui apprend que les espions ont l'intention
de transporter ce qu'ils croient etre le tresor dans le
quartier chinois de San-Francisco.

6" PP1SODE : LA CHAMBRE AU SECRET

CinB-Location "ECLIPSE" ^
BESSIE LOVE

r u;;;lm triangle



Un scenario de NOZIERE

line mise en scene de POUCTAL

GABY DESLYS
comme Interprete

L'" ECLIPSE" Maison Editrice
ECLIPSE Voila

le film FRA

qui feraDEBORDER
vos SALLES!!!... J2SJ
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NOTES DE VOYAGE

Nous copions sur le camel de roule que M. L. Van
Goilsenhoven a bien voulu nous permellre de jeuilleter :
Un des plus agreables ct instructifs souvenirs que

j'ai remporte de mon trop court sejour en Amerique,
c'est la visite que je fis une apres-midi au studio de
noire sympathique eompatriote et ami, Leonce Ferret.

theatre de la « Perret-Productions », oil furent pris les
quelques cliches photographiques que je garderai
comme un precieux souvenir de mon voj'age.
Pendant la tres interessante apres-midi que j'ai passe

au studio, j'ai eu la bonne fortune d'a.ssister a la mise
en scene d'un des principaux episodes de La Dame en

M. Leonce

M. L. Van GOITSENHOVEN

Situe sur les hauteurs des Palisades qui bordent 1'Mud-
son, ce theatre est un modele des plus parfaits des stu¬
dios americains.

L'installation electrique est remarquable. Les der-
niers appareils perFectionnes pour l'eclairage des decors
attiraient tout particulierement l'attention de notre
eminent President de la Chambre Syndicale, M. De-
maria, que j'ai eu la bonne fortune de renconlrer sur le

PERRET

Miss Mae MURRAY

Blanc, le dernier film que Leonce Perret vient d'exe-
cuteravec leconcours dc la grande et charmante artiste,
Miss Mae Murray. Pendant cette prise de vue, j'avais
l'impression d'etre en visite sur le plateau d'un de nos
theatres parisiens. Autour de moi, tout le monde parlait
francais : assistant, operateur, gargon d'accessoires,
artistes, parmi lesquels j'ai eu le plaisir de reconnaitre
entre-aulres : MM. D.enebourg et Faviere, du theatre
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Sarah Bernhardt; Mlle Perrier, du theatre Antoine, et
d'autres figures de connaissances dont les norns m'e-
chappent.

On ne saurait trop feliciter M. Leonce Perret de l'ac-
cueil bienveillant qu'il reserve, non-seulement aux Fran¬
cais cpii sont de passage a New-York, mais encore a
tous nos compatriotes cpii sejournent la-has, qui n'ont
jamais solliciter en vain son appui et sa protection.
Mi Leonce Perret est reste tres parisien. II apporte,

dans le choix de son personnel et de ses interpretes, la
meme methode qu'il applique a son travail: l'amalgame,
habilement combine, des methodes franco-americaines.
Je puis definir ainsi le systeme theorique qui sert

de base a la conception cinematographique de notre
compatriote. Selon lui, la technique americaine est ac-
tuellement superieure a la technique francaise. Cela
provient surtout de la superiorite de l'interpretation
des artistes americains et des inoyens d'eclairage spe-

ciaux encore inconnus sur le Continent. Mais an point
de vue scenique, c'est-a-dire au point de vue de l'idee
creatriee, les scenarios francais sont actuellement su-

perieurs aux scenarios americains, dont la conception
est parfois deconcertantc.
Pour conclure, notre ami preconisait d' adopter

comme methode pour l'execution d'un bon film les ele¬
ments suivants : un scenariste francais, un sujet franco-
americain, un metteur en scene connaissant a fond tous
les precedes americains et latins, des artistes ameri¬
cains on jouant a ramericainc, et un operateur artiste,
excellent photographe, ne travaillant qu'a contre jour.

.Je fais part a la Cinematographic Frangaise de ces
impressions hatives, qui sans doute interesseront tous
les nombreux amis que Leonce Perret compte, avec
juste raison, dans notre corporation.

L. V. G.

Nous ne vous dirons pas que
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Le Commerce Frangais a l'Etranger

La Chambre syndicate de la Cinematographic com¬
munique les deux lettres qu'on lira ci-dessous a M. Cois-
sac, president de YAssociation Professionnelle de la
Pi esse cinematographique.

Paris, le 8 juillel 1919.
Monsieur Demaria,

president de la Chambre syndicale fran$aise de la Cine¬
matographic, 21, rue de l'Entrepot, Paris.

Mon cher President,

J'ai I'honneur de vous envoyer ci-joint, en communica¬
tion, une lellre que j'ai regue, concernanl la creation de
I'Ojfice Commercial Frangais a Madrid.
J'attire voire attention sur le fail que des offices com-

merciaux analogues existent pour la Suisse, I'Anyleferre,
I'ltalie, la Hollande, le Levant, la Roumanie, VAuslralie,
la Russie el la Suede.
Je vous serais oblige de donner a la presente circulaire

la publicile que vous jugerez utile aupres des membres de
votre Chambre syndicale.

Recevez, mon cher President, t'assurance de mes senti¬
ments les meilleurs.

Signe

-9-

Hugues Citroen.

Monsieur le President,

J'ai I'honneur de vous (aire connattre que, pour re-
pondre aux vceux du Parlemenl, j'ai cree un Office com¬
mercial frangais a Madrid, qui fonclionne comme les of¬
fices similaires de Londres el de Zurich, sous I'aulorile
du minislere du Commerce et du minislere des Affaires
etrangeres.

Son siege est a Madrid, 18 el 20, Calle del Principe, oil
son direcleur, M. Carlos Dubois, se trouve installe. Un
bureau correspondanl a etc ouvert a Paris, dans les locaux
de I'Ojfice national du Commerce exterieur, 3, rue Fey-
deau, avec lequcl I'Office commercial frangais de Madrid
travaille en elroile collaboration, comme le foul dejci les
cadres offices commerciaiix.

Cet Office a pour objel de developper el d'ameliorer les
relations commerciales enlre la France el I'Espagne.
A cet ejjel, son activile se manifesle principalement de

la fagon suivante :
1° II organise periodiquement des presentations d'e-

chanlillons el de modeles, soil des presentations generates
comprenani un groupe d' industries similaires lei que les
industries des produits chimiques, la bijouterie, la cou¬
ture, etc..., etc..., soil des presentations reduites a une spe-
cialile ou aux produits cl'une seule maison.

Qu'elles soient generates on reduites, ces presentations,
qui s'adressent non a la clientele privee, mais aux com-
mergants imporlateurs espagnols, sonl organisees dans
un but essentiellement pratique.

2° It s'emploie egalement d procurer aux exporlaleurs
frangais qui lui en font la clemande des representanls
habitant I'Espagne.

3° 'L'Office met a la disposition des agents el des voya-
geurs venanl de France son experience des affaires locales
ainsi que ses relations dans le monde des acheteurs espa¬
gnols.

4° It s'efforce de renseigner nos exporlaleurs sur lout
ce qui peui interesser le commerce avec I'Espagne, princi¬
palement sur les larifs el les formaliles de douane, sur les
transports, les conditions de venle, le credit, etc...
D'une fagon generale, U ne negligera ri'en de ce qui peul

contribuer d rendre plus aclif el plus facile noire commerce
avec I'Espagne.
Je vous serais oblige de vouloir bien donner la publicile

la plus grande d la presente circulaire el d'appeler I'atten¬
tion de vos resSortissanls sur les services que I'Office com¬
mercial frangais de Madrid est en mesure de leur rendre.

Veuillez agreer, Monsieur le President, I'assurance de
ma consideration dislinguee.

Le Ministre du Commerce,
Clementel.

-*»

Nous invitonsles interesses a ne pas hesiter a s'adres-
ser aux agents commerciaux designes, pour tous rensei-
gnements dont ils pourraient avoir besoin. X...
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LE JUSTICIER
Drame d'Aventures

Interprets magistralement par HAROLD LOCKWOOD
METRO FILMS C

A
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V

A Haven Fall, pays perdu au milieu des montagnes
et des forets, Taggest a cree une trts grosse exploitation
de bois; c'est un individu qui n'a recule devant aucun
crime pour arriver a la fortune, aussi caclie-t-il sa veri¬
table identite sous ce nom de Taggest.

Le contremaifre, qu'il a clioisi pour l'aider dans son
exploitation, est Lefty Red, qui fut l'ex6cuteur de ses
crimes. Cet liomme est une veritable brute et, a Haven
Fall, tout le monde tremble devant ces deux etres.

Rose Harven vient d'arriver dans cette g6henne avec

Bode
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sa mfere pour exploiter une coupe de bois distante de
Haven Fall de quelques lieues. Immddiatement des
competitions nombreuses s'etablissent autour d'elle.
Elle est jeune et jolie. Le proprRtaire de l'entrepot
d'alimentation de Haven Fall fait de son cote une cour

assidue a Rose, qui ne parait pas insensible, ce qui
eveille la rage de Lefty Red qui compte sur sa bruta-
lite et sur la terreur qu'il inspire dans le pays, pour
eloigner de la jeune fille tous les competifeurs et s'im-
poser a elle.
De son cote, Taggest veut profiter de l'hiver pour

exploiter en secret la coupe de bois appartenant a
Rose Harven et espere que, par finasserie, il arrivera
aussi a capter le coeur de la jeune fille. Au moment
oil Taggest organise l'expedition qui doit partir le soir

ces bandits, n'ose pas laisser paraitre sa reconnaissance.
Taggest, qui vient d'apprendre que son contremaitre

a 6te mis a mal par un etranger, fait venir ce dernier
et lui offre la place de Red, a condition qu'il parte le
soir meme pour la coupe de bois qu'il veut faire dans les
proprietes de Rose. Afin de ne pas frveiller la mefiance
de Douglas, Taggest raconte au jeune homnie que ces
bois sont sa propriete. Douglas accepte et part le soir
meme avec des ouvriers, malgre les conseils du Dr Saun¬
ders, qui est a peu pres le seul homme honnete de
Haven Fall.
Arrive a destination, Douglas se met au travail

avec ardeur, mais bientot les allees et venues bizarres
de Taggest et les agissements de Red, qui, reiuis de sa
blessure, est venu le rejoindre, eveillent les soupfons

meme sous les ordres de Lefty Red, arrive a Haven
Fall un jeune etranger accompagne de son domestique.
Que vient-il faire?... Nul ne le sait... Son norn?...
Douglas!!!

Done, au moment oil Douglas arrive a Haven Fall,
il voit Lefty Red qui cherche a embrasser de force
Rose Harven. Douglas court defendre la jeune fille.
Red, mal a l'aise au milieu d'un rassemblement dont
certains individus lui sont hostiles, provoque Douglas
en un combat singulier dans le bar voisin, qui est aussi
la.salle de jeux des ouvriers qu'un passe orageux force
a venir travailler dans cet enfer. Tres brave, Douglas
reRve le defi, le combat est violent et ind6cis. Sentant
que ses forces vont le trahir, Red saisit un couteau
dont il va frapper son adversaire, mais le Dr Saunders,
qui vient d'arriver, saisissant une chaise, en porte un
violent coup sur l'epaule de Red, qui tornbe a terre
fortement contusionne, Douglas, que la grace de Rose
a channe, espfere que la jeune fille le recevra avec bien-
veillance, mais la pauvre enfant, terrorisde par tous

du jeune homme et lui remettent en memoire les paroles
du Dr Saunders, au moment de son depart de Haven
Fall. Un jour, un coup de feu retentit dans les bois et
un homme tombe a terre. Douglas, suivi de Tom, son
domestique, s'elance a son secours. Quelle n'est pasla surprise.de Douglas en reconnaissant William Hale,
l'entrepositaire de Haven Fall. Aide de son domestique,il transport e en traineau le blesse j usque chez le
Dr Saunders et la il apprend la verite sur le travail
que lui a donne Taggest.
Quand arrive le degel, les chemins devenant plus

praticables, Taggest veut faire enlever les arbres
abattus. « Pas avant que vous n'ayez indemnise Rose
Harven », lui repond Douglas. Mais cette vieille canaille
de Taggest avait remarque les agissements bizarres
de Douglas depuis quelques semaines, aussi a-t-il pris
ses precautions. II venait de remettre 5,000 dollars a
MUo Harven, qui, par crainte de represailles de la part
de Taggest, se declare satisfaite. Sa presence devenue
impossible par suite de sa revolte, Douglas va quitter
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Haven Fall, mais avant de partir il tient a dire adieu
au Dr Saunders. Cet homme bon et intelligent a com-
pris que Douglas n'etait pas a sa place dans ce milieu
de bandits et tout doucement il arrive a provoquer
les confidences du- jeune homme. En effet, Douglas
n'est que son prenom, il se nomme en realite Carstain.
Deux ans auparavant, il retournait joyeusement a la
maison paternelle, ses etudes finies, quand il arrive
pour recevoir le dernier soupir de son pere, myste-
rieusement blesse la nuit precedente. Avant de mourir
son pere a pu le rnettre un peu au courant de ses affaires.
II avait une option sur une tres grosse coujDe de bois,
or celle-ci a disparu la nuit du crime. Un seul homme
connaissait cette option, Jim Handerson. Comprenant
qu'il ne pourra connaitre l'assassin de son p£re que

s'il retrouve ce Jim Handerson, Douglas est parti a sa
recherche et voila pourquoi il se trouve aujourd'hui
dans ce repaire de bandits. Pendant ce temps, Taggest
a appris que Rose Harven avait confie les 5,000 dollars
a William Hale pour qu'il les mette dans son coffre-
fort, en attendant qu'elle puisse aller les deposer a la
Banque de la ville voisine. II imagine un plan qui
consiste a fracturer le coffre-fort de Hale et e'est Lefty
Red qui sera charge de l'execution. Ce meme soir,
Douglas a quitte la ville et comrne il se retourne pour
jeter un dernier regard a ces lieux oil il laisse Rose
Harven qu'il airne en secret, le jeune homme remarque
les allees et venues bizarres des ouvriers louches de
Haven Fall. En effet, pour detourner les souppons
et au besoin pour protdger la retraite de Lefty Red,

tous les bandits sont dehors. N'ecoutant que son cou¬
rage, Douglas revient en ville, il a vite compris qu'on
tente un mauvais coup chez Hale. II parvient a se
glisser dans la maison et se trouve face a face avec
Lefty Red, en train de forcer le coffre-fort. Hale veut
rentrer chez. lui, mais les bandits forment une barriere
infranchissable entre lui et sa demeure. II va chercher
1'aide du Dr Saunders. Par une fenetre, le docteur
aper^oit la lutte entre Douglas et Red et, au moment oil
le bandit va parvenir a tuer traitreusement Douglas,
Saunders abat le bandit d'un coup de revolver. Apres
cet acte de justice, le Dr Saunders veut aceomplir son
devoir qui est de soulager les souffrances d'autrui.
Mais le bandit est mortellement atteint, et sentant
venir la mort, il eprouve le besoin de soulager sa cons¬

cience rongee par les remords, en faisant des aveux.
II demande Douglas pr6s de lui et il lui raconte com¬
ment, un jour, il a tue Carstain et il lui dit que l'homme
qui l'a pousse a ce crime est Jim Handerson, qui cache
son veritable nom sous celui de Taggest.
Douglas, pour venger son pere, s'elance chez Taggest

dont il arrive a se rendre maitre et que Saunders se
charge de remettre entre les mains de la justice.
Delivree de la terreur, que lui inspiraient Taggest

et Red, Rose Harven laisse voir son amour a Douglas
et e'est l'ame ravie que le jeune homme cueille le pre¬
mier baiser d'amour sur les Rvres de la delicieuse jeune
fille.
En accomplissant son devoir de justicier, Douglas

avait trouve le bonlieur.

ENVIRON 1 350 metres — 2 AFFICHES — PHOTOS
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Henri Minor enterre sa vie de gar9on; quelques mois plus tard il est
devenu le "pot au feu " reve, mais il en souffre ! Aussi cherche-t-il 1'occa-
sion de se retrouver avec ses amis d'autrefois, celibataires endurcis.

L epreuve ne lui reussit pas, il y gagne une maladie : "la jalousie "
et cette torture nouvelle 1'amene, apres bien des peripeties, aux genoux de
sa charmante femrne qu'il ne quittera plus desormais.
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Georges CARPENTIER, boxeur
AU CINEMA

J'avais beaucoup coimu CARPENTIER avant la
guerre, aussi lorsque je l'ai rencontre, ces jours-ci, chez
un ami commun, j'eus le plus grand plaisir a le feliciter
sur 1'issue heureuse de son match pour le Litre de
champion d'Europe avec 1'Anglais DICK SMITH; et
le metier ne perdant jamais ses droits, j'en profitai
pour prendre du fameux « as » une rapide interview
en ce qui concerne le cinema. Nos lecteurs n'ignorent
pas, qu'en dehors des matchs principaux boxes par
notre champion national et qui furent filmes, on sait

avec quel succes, CARPENTIER a tourne, bien avant
la guerre, un film intitule « LE ROMAN DE CARPEN¬
TIER », exploite par les Etablisseinents L. AUBERT,
qui obtint un reel succes; et je ne pouvais m'empecher
de dire a « Georges » combien il etait doue pour devenir
une de nos meilleures etoiles cinematographiques.
C'est qu'en efTet il possede a son arc toutes les cordes
necessaires pour faire de lui un type cinematographique
des mieux accomplis; aviateur de chasse, boxeur on
sait comme, nageur emerite, coureur a pied d'une force
exceptionnelle, sauteur bien au-dessus de la moyenne,
bref, athlete dans toute l'acception du mot, avec une
ligne et des attitudes telles que l'on en rencontre
rarement d'aussi belles, CARPENTIER serait tout

designe pour tenir dans notre pays les roles d'un Douglas
Fairbanks ou de Rio Jim; mais les cachets d'artistes
cinematographiques ne sont pas encore a la hauteur
des gains d'un champion de boxe, et CARPENTIER
prefere de beaucoup, par gout et par interet, «le noble
art » au cine. Cela ne l'a pas empeche de tourner, au
cours de la convalescence qu'il passa au bord de la
GrandeBleue, un nouveau film que nous verrons bientot
sur l'ecran et qui s'intitule « L'AVENTURE D'UN
CHAMPION ». II est a presumer que cette bande,

comme les precedentes, et en raison du nom et de la
notoriete de son principal interprete, rencontrera le
meilleur accucil aupres de tous les cinematographistes;
mais ce qu'il faut bien dire, c'est qu'en dehors de ces
circonstances purement exceptionnelles, nous aurons
rarement l'occasion de voir CARPENTIER au cinema;
boxeur avant tcut, soucieux de conserver son Litre de
champion, et desireux de monter aux cimes que repre-
sente le titre de champion du monde toutes cate¬
gories, CARPENTIER delaissera le cinema, et les
occasions ne seront pas nombreuses pour le public
d'avoir a l'applaudir autrement que dans les grandes
soirees pugilistiques dont il sera le heros.

Un Ami.



62 la c nEmatographie francaise

SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

L'AVION FANTOME
Resume du Cine-Roman en douze episodes.

Exclusivite de /'« Agence Generate Cinematographique »

Aux termes d un testament qu a laisse Mme Simon, lors de
son deces, la fortune qu elle possedait doit revenir en totalite
a sa niece, Rosahnde, si la jeune fille n'a pas contracte manage
avant l'age de vmgt-cinq ans. Dans le cas contraire ou bien
encore si Rosahnde venait a mourir, la fortune irait a M. Simon
ou, a defaut de ce.dernier, a un parent, Spring Gilbert.
M. Simon garde jalousement la jeune fille dans 1'ile qu'il

possede, mais Gilbert, de son cote, met tout en oeuvre pour
s'emparer de la fortune qu'il convoite.
Un jour, Simon est mysterieusement assassine et Rosahnde,

malgre les efforts d'un jeune auteur dramatique, Jean-Jacques,
tombe entre les mains de Gilbert qui veut la marier a un de
ses complices, Victor Roy.
Sur la denonciation de Mme Strangue, gouvernante de la

jeune fille, Jean-Jacques est accuse du meurtre de Simon et
arrete.

Le jeune homme parvient a s'echapper et se met a la pour-
suite de Rosahnde.
Alors commence une serie d'aventures perilleuses et tragi-

ques. Maintes fois, Jean-Jacques parvient a arracher Rosa¬
hnde des mains de Gilbert, mais les bandits ne lachent pas
aisement leur proie et font tous leurs efforts pour reprendre
celle qui leur assure la fortune tant convoitee.
Un mysterieux aviateur suit, de son cote, le drame et, dans sa

haine contre tout ce qui touche a la famille Simon, vient sou-
vent contrecarrer les plans de Gilbert et, malheureusement
aussi, ceux de Jean-Jacques.
De son cote, la police recherche celui qu elle considere comme

hauteur de l'assassinat de Simon.
C'est dire que la situation de Jean-Jacques est des plus dif-

ficiles, Traque de tous cotes, il finit par etre de nouveau arrete
et passe en jugement.
Un instant, on peut esperer que la verite va enfin eclater,

mais la fatalite veut que le temoin, que Rosahnde et un ami,

le Docteur Canfield, ont amene au prix des plus grands dangers,
ne puisse continuer sa deposition et Jean-Jacques, declare
coupable par le jury, est condamne a mort.

Rosahnde tente un dernier effort pour sauver celui qu elle
aime et s'adresse au Gouverneur de l'Etat. Nouvelles peripeties
angoissantes. Arrivera-t-elle a sauver Jean-Jacques P

Grace a un attentat commis contre la prison oil il est enferme,
le jeune homme peut s'evader quelques instants avant son
execution et s'enfuit a bord de l'avion mysterieux.
Les aeroplanes de la police lui donnent la chasse et, apres

une lutte inegale, le pilote de l'appareil est mortellement blesse.
Mme Strangue, la gouvernante, arrive au moment oil l'avion

s'ecrase sur le sol et donne enfin la clef de l'emgme : le myste¬
rieux aviateur n'etait autre que son propre fils et le meurtre de
Simon etait I'ceuvre de son malheureux enfant qui voulait
amsi venger sa mere du refus qu'avait oppose Simon de mettre
a execution la promesse de manage qu'il lui avait faite.

Jean-Jacques est ainsi innocente, le Gouverneur signe sa
grace et Rosahnde peut enfin convamcre la police de linfamie
de Gilbert et de ses complices.

Les bandits sont mis hors d'etat de nuire et Jean-Jacques
peut epouser Rosahnde.

MES QUATRE ANNEES
EN ALLEMAGNE

Document historique de /'Ambassadeur James-lV. Gerard.
Exclusivite de /'« Agence Generate Cinematographique »

Le but de ce film est de montrer, fidelement rapportes, les
evenements dont l'ambassadeur Gerard fut le temoin. Toutes
les scenes sont la reproduction exacte des faits historiques,
dument controles.
Apres une rapide presentation des principaux personnages

composant le Gouvernement Imperial Allemand en 1914, l'af-
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faire de Saverne et la discussion au Reichstag qui en fut la
suite montrent quel etait l'etat d'esprit de 1'Allemagne a cette
epoque.
La situation devenant serieuse, l'empereur cherchait une

excuse pour declarer la guerre et grouper ainsi tous les partis
pour la defense de la patrie.
Lors de la visite de la flotte britannique a Kiel, au moment

de l'assassinat de l'archiduc Frangois-Ferdinand a Sarajevo,
nous assistons a la tentative d'embouteillage suggeree par le
grand amiral von Tirpitz et dejouee par l'ambassadeur d'An-
gleterre, sir Edward Goschen.
Vient ensuite l'ordre de mobilisation et la violation 11 pour

motifs d'ordre strategique », de la neutralite de la Belgique,
puis l'historique seance du Reichstag oil les social-democrates,
jusque-la irreductibles dans leur opposition au gouvernement,
joignent leurs acclamations a celles des conservateurs.
C'est alors que M. 1'Ambassadeur Gerard eut a lutter pour

proteger les droits des citoyens Americains, et mener a bien
sa genereuse mission d'aide aux prisonmers de guerre.

Malgre les insultes a peine deguisees, les torpillages et, en
particulier, celui du Lusitania, l'Amerique, en la personne de
son eminent representant, tenait tete aux Barbares, et meme,

par la dignite de son attitude, obtenait d'importants resultats.
Nous assistons aux visites de l'ambassadeur au camp de pri-

sonniers de Wittenberg, au Grand Quartier General imperial
et dans les regions envahies du Nord de la France, et le voyons
protester energiquement, tantot aupres de l'empereur, tantot
aupres de ses. mimstres, pour obtemr un traitement plus hu-
main et plus conforme au droit des gens.

Malgre les flagorneries des hauts fonctionnaires allemands,
dont la plus monumentale fut un banquet offert a M. Gerard,
le 6 janvier 1917, quelques jours avant que, contrairement aux
formelles assurances de l'empereur, la guerre sous-marine a
outrance soit reprise avec plus de fureur que jamais, le gouver¬
nement imperial etait decide a declarer la guerre aux Etats-Unis,
persuade que l'Amerique n'etait pas en etat de combattre.
Le 31 janvier 1917, le comte de Montgelas remet a l'ambas¬

sadeur un ultimatum. M. Gerard demande ses passeports.
C'est la rupture!
Avant de lui donner son sauf-conduit, le messager imperial

ne manque pas de dire a l'ambassadeur que l'Amerique ne se
battra pas.
Nous voyons alors la reponse de la Grande Republique, le

premier appel aux armes, la campagne du President Wilson,
le flot des soldats americains accourant a l'appel de la Liberte
en danger et leur heroi'que participation aux combats qui assu-
rerent le triomphe du Droit.

LE REPENTIR DE RIO JIM
Drame en deux parties

Exclusivite de /'« Agence Generate Cinematographique »
Rio Jim arrete les diligences pour voler les voyageurs. II

rentre dans sa cabine et cache son butin dans un trou qu'il a
fait au plancher. Comme tous les soirs, il se rend au village
pour diner au restaurant oil travaille Suzy, sa fiancee, qui
ignore la profession secrete qu'il exerce. En route, sur une

pancarte clouee a un arbre, il apprend que le shenf offre une
recompense pour l'arrestation du bandit qui arrete et vole les
diligences. Ce meme avis est egalement affiche dans la salle
du restaurant et dans les bars du village.
Bill Carey, un escroc qui se fait passer pour courtier en

mines, voit au restaurant le petit livre ou Suzy inscrit ses eco¬
nomies.

Suzy, en 1 absence de son fiance, et pour lui faire une sur¬

prise, vient mettre de l'ordre dans sa cabine. Elle marche sur

le morceau coupe du plancher, et, fouillant dans la cavite,
elle en retire des bijoux. L'affiche de la recompense lui revient
de suite a la memoire, et elle se rend compte que son fiance
est l'homme qui est recherche. Jim, qui revient a ce moment,
supplie Suzy de l'ecouter, mais elle est outree et lui dit qu'elle
n'epousera jamais un voleur, un bandit.
Carey, sachant que les fian^ailles sont rompues, fait la cour

a Suzy pour s'approprier ses economies. Le mariage est decide,
et la veille du jour fixe, Suzy lui remet son argent afin de le
placer. Le jour du manage, elle attend Carey, mais en vain.
Un temoin se rend chez lui pour connaitre le motif de son
retard. II trouve, sur la table, une lettre adressee a Suzy par
laquelle ce filou lui fait ses adieux.
Le temoin, avant de revemr avec cette mauvaise nouvelle,

passe au bar et rencontre Rio Jim. II lui fait part de ce qui vient
de se passer. Rio, qui aime Suzy plus que jamais, ne pense qu a
se rehabiliter a ses yeux. II suppose que Carey est parti par
la diligence pour prendre le tram. Enfourchant alors son cheval
pie, a bride abattue et par des raccourcis au travers des mon-

tagnes, il arrive a la station en meme temps que la diligence.
D'un coup de poing, il etend Carey et lui prend l'argent de
Suzy qu'il emportait. Carey tire sur Jim et le blesse, mais
qu'importe : le vaillant Rio Jim revient au village.
Suzy entend un bruit a sa porte, elle ouvre et se trouve en

presence de Jim qui, apres lui avoir rendu ses economies,
tombe sans connaissance.

Elle comprend la sincente du repentir de Rio Jim, et elle
est heureuse qu'il soit redevenu l'homme qu'elle aimait.

GRAND CCEUR
Comedie dramatique en cinq parties

Exclusivite de /'« Agence Generate Cinematographique »

La petite ville de Norwalk, fondee par le juge Jonathan Nor-
walk a, pour directeur de banque, un certain Wilfrid Tanner,
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lequel, sous les aspects d un parfait gentleman, cache l ame
d'un bandit.
Le caissier de la banque, Hector Brown, doit a son devoue-

ment pour sa farmlle et ses amis le surnom de Grand Coeur.
II aime depuis sept ans la bibliothecaire municipale, Miss

Alice Both, et le reve des deux jeunes gens est d'abriter leur
futur bonheur dans une villa fleurie et de faire autour du monde
leur voyage de noces.
Les economies de Brown assurent deja la villa. Dans trois

ans, l'argent du voyage sera au complet et ce sera la realisation
du beau reve...

Helas! il y a loin de la coupe aux levres. La sceur de Brown,
mere d'une famille nombreuse, est abandonnee par son man,
le gros Edward, qui est un vaurien. Une tante et une cousine
tombent a leur tour dans la misere, et tout ce monde est a la
charge de Grand Cceur qui voit de jour en jour s'evanouir
ses reves d'avenir.
Tanner, afin de s'approprier les fonds de la banque, fait

operer un cambnolage par des bandits a sa solde parmi les-
quels se trouve Edward, le smistre beau-frere de Brown.
La banque est fermee. Brown, sans emploi, rend a Alice

sa parole et part chercher du travail a San-Francisco. Mais,
peu accoutume aux mceurs des grands centres, il echoue dans
ses entreprises. Son desespoir est a son comble lorsqu'il ren¬
contre une autre connaissance de Norwalk qui lui procure le
poste de surveillant de nuit au Grand Hotel de l'Ouest.
Le juge Norwalk vient de mourir en laissant a la bibliothe¬

caire qu'il aimait une somme de 25.000 dollars, et la jeune fille
vient a San-Francisco dans le but de faire partager a son hance
son heureuse fortune. Mais, connaissant sa fierte, elle s'adresse
a Tanner qui a fonde une agence financiere, pour qu'il lui
donne un conseil. Celui-ci ne songe qu a ajouter Alice a la liste
de ses dupes et, une fois en possession du magot, s'apprete a
prendre la mer en compagnie d une demi-mondame, complice
de ses turpitudes.
Mais Edward, le cambrioleur, a ete arrete et son premier

soin est de denoncer Wilfrid Tanner. Brown informe la police
du depart du couple d'aventuriers et arrive lui-meme a temps
pour prendre place sur le paquebot en partance. Apres une
lutte epique, il reduit Tanner a l'impuissance et remet les deux
complices aux mams des detectives qui ont rejoint le navire.
La Banque, rentree dans ses fonds, confie la direction a

Grand Coeur qui epousera Alice et verra enfin se realiser son
beau reve de bonheur tranquille dans la bonne ville de Nor¬
walk.

MOLLY
Comedie sentimentale

Exclusivite de « Cine-Location-Eclipse »>

La femme du peintre David King est morte en mettant au
monde une petite fille. Sans affection pour cette enfant, qu'il
considere comme la cause directe de la mort de sa femme,
King consent a ce qu'une voisine adopte l'enfant et part en
Italie avec l'intention de peindre une madone sous les traits
de sa femme cherie, dont la mort l a laisse aneanti.
La voisine meurt; la petite fille, desormais sans appui, est

placee dans un orphelinat. A la meme epoque, Jenny, la niece
de la directnce de l'etablissement, entre aussi a l'orphelinat.
Les annees passent, les enfants grandissent. La fille de King

est aimee de tous ses petits camarades, mais elle est maltraitee
par Jenny, dont les petits orphelins sont les souffre-douleur.
David King est toujours en Italie ou il a remporte de beaux

succes, mais il ne peut oublier sa femme. La madone est restee
a l'etude. Une vision lui suggere de retourner en Amerique
et de remplir ses devoirs de pere. II s'embarque et se met a la
recherche de sa fille. Une serieuse enquete l'amene a l'orphe¬
linat.
Entre temps, la fille de King, devenue « Molly » a ete adoptee

par miss Grimes, la propnetaire d'une pension de famille.
Molly y est tellement maltraitee et le travail y est si dur,

qu elle s'enfuit un jour, entrainant vers de meilleures destinees
une chienne et ses petits, dont elle s'est fait de bons compa-
gnons.
King s'etant presente a 1 orphelinat, la directrice a l'idee de

substituer a Molly sa propre niece Jenny. Cette derniere sera
ainsi elevee par M. King. Le plan reussit.

Jenny habite chez King, mais ses mameres grossieres et son
mauvais caractere ne lui attirent pas l'affection de son pere
occasionnel.
Le hasard met un jour King en presence d'une fillette aux

prises avec le ramasseur de chiens. II porte assistance a l'enfant,
sans foyer et sans protection, l'mstalle chez lui comme domes-
tique, non sans avoir autorise l'enfant a conserver ses chiens.
La rencontre de Jenny, la niece de la directrice et de Molly,

est naturellement orageuse.

Jenny se decide, poussee par la jalousie et les mauvais ins¬
tincts, a voler David King. Jenny et son complice sont decou-
verts par Molly, mais lis reussissent a s'echapper.
Molly est accusee du vol. L'enquete amene la decouverte

d'une lettre, dans laquelle Jenny laisse eclater toute sa haine.
Elle devoile que Molly est la veritable fille de King, prouve
1'innocence de cette derniere et assure ainsi a King et a sa fille,
un avenir plein d'espoir.
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BOULOT, NOUYEAU RICHE
Comedie comique

Exclusivite de « Cine-Location-Eclipse »

Boulot fait connaissance, a la Cote-d'Azur, de MeIle Lily
et 1'invite a vemr, le lendemain, prendre le the a sa villa. Boulot
ne connait personne a Cannes, ll imagine done de transformer
ses domestiques en gens du monde, et les fait passer pour des
invites. Lily est informee de ce stratageme par le jeune secre¬
taire du nouveau riche et elle jure de se venger. Elle invite
Boulot, a son tour, et fait passer sa bonne pour une marquise.Pretextant une pantomine pour une fete de charite, elle per¬suade Boulot de revetir le costume de l'Amour.

« Partez devant, dans l'auto, avec la marquise, dit-elle, nous
allons vous suivre ».

Le nouveau riche et la fausse marquise montent dans l'auto,
mais en cours de route l'arc de l'amour tombe de la voiture-
Boulot descend pour le ramasser; pendant ce temps, l'auto part
a toute Vitesse et la fausse marquise laisse tomber un papier
ou sont ecrits ces mots :

" Vous m'avez manque de respect en me fon;ant a subir les
galanteries de vos valets deguises en invites. A mon tour, je
vous laisse en compagme de ma bonne. Nous sommes quittes ».
El Boulot est contraint de regagner sa villa a pied, sous le

ridicule costume de l'Amour.

TRADE MARK REGISTERED

LE REVE ET LA VIE
Comedie dramatique et sentimentale en trois actes

Exclusivite « L. Aubert »

A Rygham, petite ville de province, la vie ne se complique
d'aucun desir, les joies y sont simples, les ambitions modestes.

June Servan trouve cette existence monotone indigne d'elle.
Elle reve de haute situation, de gioire artistique, elle penseque,
seul, New-York permettra l'eclosion de ses talents, et toute son

imagination est tendue vers ce but : aller habiter la grande ville.
La placidite de son pere, la quietude menagere de sa mere ne
lui laissent que bien peu d'espoir de reahser son plan. Et cepen-
dant ses ambitions s'exacerbent a la lecture de revues litteraires
ou mondaines, dont elle fait sa lecture favorite. Un evenement
trouble un jour la tranquilhte de Rygham : Harry Marel, pre¬
mier commis a l'unique magasin de la ville, partait pour New-
York. Et June enviait le jeune homme. Que ne ferait-elle pas
pour aller, elle aussi, vivre la-bas ?
Elle trouvait une occasion : Peter Willen, qui s'etait refugie

a Rygham afin d'echapper aux recherches de la police, ce que
tous ignoraient, retournait a New-York. II proposait a June
de 1'emmener. Au dernier moment, lajjeune fille hesitait devant

1 enormite de la faute qu elle allait commettre, et apres s'etre
furtivement echappee la nuit de la maison, elle y rentrait avec
les memes precautions. Elle s'endormait, toujours hantee par
ce desir : aller la-bas, realiser ses ambitions. Et June fit un beau
songe : elle se voyait riche, elegante, adulee, recevant dans les
salons de sa tante, l'elite de la societe. Mais toutes ses splen-deurs s'evanouirent brusquement, Mme Servan frappait a coupsredoubles a la porte de la chambre de June.
Et June reprit mollement le monotone labeur de chaquejour. La jeune fille avait une tante a New-York qui, depuis dix

ans. n avait donne aucune nouvelle. June, avec son imagina¬tion ardente, se figurait cette tante riche. Elle la voyait heureuse,
entouree de luxe, dans une demeure somptueuse, ainsi quedans son reve.

II advint un jour que Mme Servan, la mere de June, re?ut
une lettre de sa soeur qui la priait de venir a New-York pour
avoir som de sa petite fille, pacce qu'elle devait subir une ope¬ration qui l'eloignerart quelque temps de chez elle. La bonne
dame, effrayee a la pensee d'un si long voyage, consentit a ce
que June la remplafat. Au comble de ses voeux, elle arrivait
quelques jours plus tard a New-York. Elle eprouva quelque
etonnement des ses premiers pas dans la gr nde ville. Cet
etonnement devint bien vite de la stupefaction et sa disillusion
fut sans bornes lorsqu'elle arriva chez sa tante, dans une maison
pauvre d'un quartier miserable.
Elle y fut re?ue par Minnie qui, malgre ses six ans, joignait

a une faconde toute faubourienne, une turbulence incompa¬rable. Est-ce cela New-YorkP pensa la pauvre June; et elle se
mit a l'ouvrage. Restee seule avec Minnie, elle devint pour1 enfant une vraie petite mere.
June, fort surprise de ce qu'elle voyait si different de ce

qu elle avait reve, June n'etait pas a la fin de ses etonnements.
Elle reconnut un jour M. Peter Willen qu'elle avait connu a

Rygham. Ce Willen habitait le meme immeuble que la jeunefille. A quelques jours de la elle fit aussi, en de comiques cir-
constances, la rencontre de Harry Marel, qui, consciencieux
employe, visitait les quartiers pauvres, pour le compte d'une
compagme d'assurances. Les deux jeunes gens s embrasserent
avec joie sous 1 ceil ironique de Minnie qui n'y comprenait rien.
M. Peter Willen, le voisin de June etait, en ce temps-ci, fort

occupe; ll mijotait, avec un soin meticuleux et la complicitede sa maitresse Emma, un nouveau forfait. Grace aux indica¬
tions de cette derniere, qui avait reussi a entrer en qualite de
femme de chambre, chez un riche diamantaire, M. Stemson,31 reussissait, avec une audace incroyable, a s'mtroduire dans la
maison du marchand de pierres precieuses. Puis, avec cette
dexterite que donne l'experience et l'habitude, il enlevait sur
la table meme ou M Stemson, traitait sa famille a l'occasion
du manage de sa fille, un magnifique diamant. Apres quelques
emouvantes penpeties, il arrivait chez lui. Emma ne tardait
point a le rejoindre, et les deux voleurs, assistes d'un troisieme
complice, cachaient le diamant vole dans le talon d une bottine
d'Emma. Comment cette bottine vint-elle echouer quelques
jours plus tard chez June? C'est ce que l'espiegle Minnie ex-

plique avec vehemence au cours du film, et ce n est point ba¬
nal. June avait lu dans les journaux que M. Stemson offrait
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5.000 dollars a qui rapporterait le brillant. Et justement, ce
jour-la, elle recevait dans le modeste appartement de sa tante,
son fiance, Harry Marel. Minnie se livrait a tous les deborde-
ments d'une joie frenetique devant la boite de bonbons qu'Har-
ry offrait a June... et le jeune homme, pour jouer avec l'enfant,
la mena?a du Soulier d'Emma qui trainait dans la chambre.
Minnie l'espiegle, maltraita si bien le Soulier que le talon resta
dans la mam du jeune homme. Stupefaction generale : un gros
diamant etait enchasse dans le talon!
Cette decouverte entraina l'arrestation d'Emma, Peter et

CIe, et fit la fortune de June qui toucha la prime de 5.000 dol¬
lars, epousa Harry Marel, a la grande colere de Minnie, qui
pretendait devoir epouser quelqu'un, elle aussi. |
Et peut-etre aujourd'hui, le beau reve de fortune que"

Juneune nuit, a Rygham. est-il realise.3

L'IRRESPONSABLE
Exclusivite « Harry »

Apres plusieurs mois d'un travail acharne cause par ses
nombreuses occupations policieres, le celebre detective Wil¬
liam Kendall prend un repos bien gagne dans son pittoresque
cottage de Riverside, pres de New-York, en compagme de sa
charmante fille, Dolly et de sa femme, Blanche Kendall, aussi
bonne mere qu'epoiise fidele et devouee.
Etant donne la profonde experience et la somme de connais-

sances acquises que denotent ses remarquables etudes sur la
criminalite, les impulsions morbides et les tares hereditaires
physiques et morales, William Kendall s'est attire la sympathie
du criminologiste distingue, George Ritchey, medecin alieniste
renomme qui, a titre d'etudes, l'accompagne frequemment
dans ses perilleuses expeditions.
Doue d'une perspicacite hors ligne, Kendall sait, avec un

tact tout particulier et une surete de jugement rarement mise
en defaut, distmguer, parmi la miserable clientele que lui assi-
gnent ses fonctions, les comediens tragiques de la fausse folie
et de la supercherie dissimulatrice des demi-fous, monomanes
ou irresponsables qui commettent des actes delictueux et re-
prehensibles.

Depuis quelque temps, le docteur et William sont sur la
piste de deux fieffes escrocs, veritables gibiers de potence; un
certain Joe Black, maitre chanteur repute, et sa complice, Pal-
myre Shwartz, plus connue de la police sous le nom de « l'Al-
lumeuse », habiles malfaiteurs aussi insaisissables que dange-
reux.

Grace a un habile subterfuge, Kendall est parvenu a attirer
Palmyre et son complice Joe dans sa maison de New-York oil
ll doit, le soir mSme, proceder a leur arrestation avec le con
cours du docteur Ritchey.
A la vue des preparatifs faits en prevision de la capture des

deux coupables et craignant pour la vie de son cher mari,
Blanche supplie le docteur de renoncer a 1'expedition projetee;
mais ses supplications restent vames, et les deux defenseurs de
la morale publique quittent Riverside a destination de New-
York.
S'etant endormie sur une chaise longue, Blanche, tcujours

sous 1 influence des evenements de la journee, est prise d'un
affreux cauchemar. Elle voit son mari aux prises avec les ban¬
dits et, se reveillant subitement, prend sur le champ la decision
d'aller le rejoindre le plus promptement possible.
Pendant ce temps, Palmyre et Joe, ne se doutant pas du

traquenard qui leur est tendu, se disposent a penetrer chez
Kendall afin d'essayer de le faire chanter, pendant que le doc¬
teur les surveille derriere la porte contigiie.Pendant qu elle
cause avec Kendall, Palmyre s'aper<;oit de la presence de Rit¬
chey qu elle enferme doucement dans la chambre oil il s'est
cache. Sur un signe de « l'Allumeuse »>, Joe s'est empresse de
monter et tous deux assaillent le malheureux policier qui s'en-
dort sous Paction d'une piqure soporifique que Palmyre est
parvenue a lui faire.
A ce moment meme, Mme Kendall fait irruption dans l'ap-

partement et, sans aucune hesitation, se porte bravement au
secours de son mari pendant que le docteur, de son cote, cherche
a enfoncer la porte de la chambre dans laquelle il a ete enferme.
A la vue de Blanche qui cherche a lui barrer le passage, Joe

se precipite sur elle et la frappe de toutes ses forces sur la tete.
Par suite des coups violents qui lui ont ete assenes, Blanche
Kendall , en proie a une amnesie cerebrale complete, erre comme
plongee dans un brouillard intense.
Quelques semaines plus tard, malgre d'actives recherches

effectuees par le detective Robert Stanton, agent au service de
Kendall, Blanche n'a pu etre retrouvee.
Apres avoir erre de longs jours a 1'aventure, Blanche est

venue echouer dans une pension de famille a Chicago et, par
une coincidence etrange, Joe qui s'etait enfui de New-York
le meme jour, apres avoir delaisse sa complice Palmyre, a pris
pension dans le meme family-house.
Surprise par la proprietaire au moment oil elle faisait chauffer

son petit dejeuner sur le bee de gaz destine a l'eclairage, Blanche
est immediatement congediee. Au moment de quitter l'hotel,
elle remarque par la porte de la chambre de Joe, laissee entr'-
ouverte par inadvertance, des bijoux et des billets de banque
que celui-ci a laisses sur ia table. Inconseicmment, Blanche
attiree par le reflet de l'or, s en empare a 1'instant oil Joe, qui
s'est apergu de son oubli, entre dans la chambre pour reprendre
son bien.
Ayant constate le larcin commis par la pauvre demei.te,

Joe consent a ne pas la livrer a la police —■ et pour cause — a
la condition qu'elle le suivra a New-York afin de recommencer
les operations fructueuses que jadis il accomplissait en com-
pagnie de Palmyre.
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Apres de nombreuses peripeties des plus emouvantes, Joe
et Blanche sont surpris par Robert Stanton au moment oil lis
essaient de faire chanter un vied usuner miliionnaire, de River¬
side, la localite oil se trouve le cottage des Kendall.
Avertis par le detective, Kendall et le docteur Ritchey ar-

rivent a Riverside pour s'emparer de Joe et de sa complice;
malheureusement, lis se sont enfuis dans la campagne couverte
de neige, apres avoir soigneusement hgotte Stanton.
Par un hasard extraordinaire, Joe et Blanche sont jvenus

chercher un asile dans le cottage de Kendall oil lis sont rejoints
par les detectives accompagnes de William et de Ritchey. Ap-
prehendes, Joe et Blanche sont gardes a vue dans la villa.
Blanche, soumise a la dangercuse operation de la trepanation,
recouvre la memoire et reconnait enfin son mari et sa petite
Dolly adoree.
Heureux de cet evenement, Kendall et Ritchey consentent

a rendre la liberte a Joe, a la condition que celui-ci s'expatriera
pour toujours, car le bonheur est revenu au foyer des Kendall,
depuis la guerison miraculeuse de Blanche.

LA LOI DU CCEUR
Exclusivite « Harry »

A la suite d'une longue et fatigante tournee theatrale dans
les pnncipales villes des Etats-Unis, la charmante artiste dra"
matique Christiane Derwill, apres un repos de quelques se¬
maines, se rend a 1'agence artistique Mirasi; de New-York,
dans 1'espoir de pouvoir contracter un nouvel engagement
dans un des theatres de la ville.
La saison theatrale etant fort avancee, ChrRtiane se voit a

sa grande surprise, durement econduite par un employe grin-
cheux et rebarbatif qui lui annonce brutalement qu'aucun
emploi de son genre n'est vacant a l'Agence, mais que, si elle
veut se contenter d'un role de second plan, elle n a qua s'a-
dresser a M. Burgess, le directeur du « Grand Theatre », qui
l'engagera peut-etre pour une piece nouvelle qu'il vient de
mettre ei. repetition.
A son arrivee au « Grand Theatre », Christiane est re?ue par

le regisseur de la scene qui l'informe que, tous les roles de 1.
piece en repetition etant distribues, il ne peut, a son grand
regret, lui accorder aucun engagement cette annee. Desolee,
et sur le point de se retirer, Christiane est reconnue par une

de ses anciennes camarades, Nelly Sainte-Claire, amie de
Burgess, son directeur, artiste sans grande valeur jouant les
roles de soubrette, a vingt dollars par mois, dans 1'espoir d'avoir
un jour sa limousine afin d'11 epater » ses condisciples.
Bon coeur, malgre tout, Nelly, en apprenant la situation de

Christiane et dans 1'intenlion de dissiper sa tristesse, s em¬
presse de quitter la repetition et emmene son amie dejeuner
dans un restaurant a la mode ou elle pense rencontrer un per¬
se nnage influent qui pourra aider son eprouvee camarade a
trouver un emploi.
P Burgess, dont les affaires ne sont pas bnllantes depuis quel¬
que temps, s'est adresse a un financier du nom de Felton, gros
brasseur d'affaires., pour que celui-ci veuille bien consentir a
lui faire une avance de cinquante mille francs pour lancer un
nouvel opera 11 Esmeralda » qui, d'apres lui, est appele a un
retentissant succes. Felton s'etant laisse prendre plusieurs fois
aux boniments de Burgess, dont il connait la reputation, hesite
a lui faire une nouvelle avance de fonds.
Par un hasard providentiel, Felton est alle dejeuner au res¬

taurant oil se trouve deja les deux artistes. Connaissant Nelly,
le financier se fait presenter a sa charmante camarade dont
l'imposante beaute a produit sur lui une grande impression.
En apprenant les nombreuses difficultes devant lesquelles
Christiane lutte pour trouver un emploi, Felton songe qu'il
lui sera facile de 1'imposer a Burgess en le commanditant des
cinquante mille francs que celui-ci lui demande.

Quelques jours plus tard, sur la recommandation de Felton,
Christiane a ete engagee par Burgess pour creer le principal
role d'« Esmeralda »> que le Directeur du « Grand Theatre »
doit faire representee, la saison suivante grace a la commandite
de son nouveau bailleur de fonds.
Invitee a une reception donnee en son honneur par Felton,

Christiane, grisee par le luxe qui l'entoure et sur la promesse
que lui fait le riche financier de n'etre pour elle qu'un bon ami,
la nouvelle etoile consent a demeurer avec lui a condition
qu'elle pourra le quitter quand bon lui semblera.
Les mois passent. Christiane qui a obtenu un enorme succes

dans la piece lancee par Burgess, consent, son contrat termine,
a partir en tournee dans toute 1'Amerique du Nord.
En representation a Denver, la charmante artiste est remar-

quee par un critique theatral, M. James Harrisson, auquel elle
accorde une interview. Attires l'un vers l'autre par une mutuelle
sympathie, James avoue a Christiane qu'il l'aime et l'emmene
passer quelques jours aupres de sa mere qui habite dans les
environs de la ville. Follement eprise du jeune journaliste,
Christiane consent a se fiancer avec James sans oser lui avouer
les relations qu elle entretient avec Felton, qui, disposant de
quelques jours de liberte, vient la retrouver a Denver.
Dans 1'espoir de faire rapidement fortune, James Harrisson

part pour la Californie apres avoir demande a Christiane d'at-
tendre patiemment jusqu'au jour ou, riche, il pourra deposer
une fortune a ses pieds et s'unir a elle pour la vie.
A son retour a New-York, Christiane a completement rompu

avec Felton qui, pour se venger d'elle, lui fait refuser des en¬
gagements par tous les directeurs de theatre, car tous sont plus
ou moms ses obliges. «
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Apres plusieurs mois de lutte et de privations, Christiane,
a bout de force et de courage, et poussee par le besom, ccnsent,
sur les conseils de Nelly, a reprendre ses anciennes relations
avec Felton.
Apres trois longues annees d'un dur labeur et a la suite de

nombreuses prospections dans les montagnes de la Nevada,
James Harrisson est parvenu a decouvrir un filon aurifere
d une valeur incalculable. Apres avoir effectue la vente de son
« clain », il s'empresse de prendre son train pour New-York,
impatient de revoir celle qu'il adore et dont il veut faire sa
femme des son arrivee.
Avisee par telegramme du retour de son bien-aime, Chris¬

tiane qui, sur les instances de Felton avait ecnt a James une
lettre de rupture qu'elle a detruite au lieu de 1'envoyer, est en
proie a un profond accablement car le financier ayant appris
par les journaux le retour de James, se propose de tout lui de-
voiler.
Des son arrivee aupres de Christiane, James Harrisson

apprend toute la vente de la bouche meme de celui qu'il soup-
?onnait, depuis longtemps deja, de rechercher les faveurs de
sa fiancee. Apres une scene des plus violentes, Cbnstiane, deses-
peree, cherche dans le suicide un apaisement a sa douleur.
Transportee mourante a l'hopital, elle demande a revoir une
derniere fois celui qu elle a tant aime et expire dans les bras
de son James adore, apres avoir re<;u un pardon bien merite
pour les longues souffranees qu'elle avait endurees.

LE SECRET DU BONHEUR
Comedie sentimentale en cinq parties
Exclusivite «L. Van Goitsenhoven »

L'argent est la clef qui s'adapte a toutes les portes et qui les
ouvre — a ce que d'aucuns pretendent — mais peut-il vous
conquerir le coeur d une femme P Edith Lipton ne le croyait
pas. L'argent avait detruii le bonheur des siens et n avait ap-
porte a son foyer que peines et larmes, rendant vains tous les
espoirs de sa jeunesse. Dans son idee fixe d'amasser des mil¬
lions, son pere avait neglige sa mere, s'etait detache de toutes
ses affections. Mme Lipton en etait morte de chagrin. Aussi,
lorsqu'Edith rencontra Hubert de Saint-Alary, le fils d'un tres
riche maitre de forges, et qu'elle comprit qu'elle l'aimait, le
souvenir de ses parents lui rappela que le bonheur d'un foyer
depend de l'amour et non de l'argent.
Hubert s'eprit d'elle, mais sa situation de fortune effraya

la jeune fille : comment pourrait-elle vivre avec un homme
aussi riche et etre heureuse, surtout apres ce qu'elle avait connu
de la vie de ses parents P Elle ne dit rien a Hubert de ses appre¬

hensions, dissimulant ses veritables sentiments, comme une
femme salt le faire.
Hubert devait epouser Mary Fleetwood, fille de Lord

Fleetwood, ami de son pere. Le fils du recteur,Willy Sparklett,
est epris de Mary, mais il est sans fortune, sans situation et la
fille du Lord n'hcritera que d'un grand nom et de petites dettes.
Edith Lipton persuade Hubert de caser Willy dans les usines
de M. de Saint-Alary. Elle y reussit. Willy et Mary se marient
et Hubert, a}ant compris que l'argent n'est pas indispensable
au bonheur, gagne le cceur de la jolie Edith et l'epouse. Au prin-
temps prochain, avec les premieres violettes, les jeunes epoux
auront verifie le secret du vrai bonheur qui s'exprime par cette
simple formule : « un et un font trois! ».

REMORDS D'UN PERE
Drame en quatre parties
Exclusivite '■ Adam et C'e »

Michel, reste veuf, s'adonne a la boisson, et ses deux filles,
Marthe et Lucy en sont les victimes.
L'ainee, Marthe, est poursuivie par les assiduites de Jean

qu'elle repousse et ce dernier, pour obtenir la main de la jeune
fille, entraine le pere au cabaret, d'oii celui-ci revient tous les
jours dans un etat lamentable.
La pauvre jeune fille, desesperee, confie a sa sceur qu'elle est

a bout et voudrait mounr, sa seule consolation est d aller rever
dans la montagne en gardant son troupeau.
Mais la, meme, elle ne se trouve pas en securite, car Jean

l a poursuivie et est resolu a obtenir par la force ce qu'il sou-
haite si ardemment.
Raphael, jeune peintre de talent, est venu chercher dans

la montagne les sites propices a l'eclosion du chef-d'eeuvre
qu'il doit exposer au prochain salon.
Entendant les cris de Marthe, il arrive a temps pour l'arra-

cher des mains de Jean et la reconduit chez son pere.
Mais la reconnaisiance a eu tot fait de laisser la place a

l'amour. Pour echapper aux mauvais traitements de son pere,
Marthe se decide a suivre son Raphael bien aime et simule un
suicide afin de se faire oublier des siens et que Jean croit a sa
mort.

Ce malheur a enfin ouvert les yeux de Michel, et apres la
mort de sa fille, il part avec Lucy et tous les deux trouvent a
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. Vue d une partie du celebre champ d'entrai-
nement des "Aigles" (superficie : 300 hec¬
tares).

-2. Les grandes ecuries de courses (Ecurie
Willy-Carter). Avant le depart pour l'exer-
cice (promenade des chevaux dans la cour).

-4. En route pour les "Aigles" (chevaux de 3 et
4 ans).

. Sur le terrain d'entrainement (les galops sur

la piste de gazon).
7-8. Les champions de l'Ecurie Listman

gagnant de la Poule d'essai des poulains.
Baldaquin, 4 ans (2e prix du Jockey-Club).
Alerte VI, a M. Olry Roederer, gagnant du
Prix de Diane.

Un sympathique entraineur : M. Willy Carter.
L'entrainement de Lynham (F.-C. Lynham en

casquette).
Le premier jockey de l'Ecurie Sharpe " (sur
son anglo-arabe).

Un galop de course des vieux chevaux sur la
piste droite.

16. Golden Sirup, l'excellent poulain du prince
Murat.

L'Ecurie du baron Ed. de Rotschild.
Sur les Aigles " dans l'ordre :

Le 2e : Isard II;
Le 4e : La Farina ;

Le 6e : Cherry Brandy, etc...

18. Les galops sous la surveillance de Frank
Watson.

1 9. Apres le travail (les chevaux tenus en mains
par les lads defilent devant leur entraineur.

20. La rentree.

21. Un digne representant de la celebre casaque
bleue, toque jaune. La Farina, 2e du Grand
Prix de Paris.

22. Son habile entraineur : J.-C. Watson.
23. Un galop de la Farina.
24. Frank Watson.

25. Les Americains L. Burlew (entraineur de
M. Ch. Caroll) et Mac Gee (en casquette),
premiere monte de l'Ecurie Duriea, vainqueur
du Derby d'Epsom 1914 avec Durbar.

26. G. Batchelor et Alec Carter, entraineur et

jockey de Lord Loris, a M. James Hennessy,
gagnant du Grand Steeple-Chase.

2.1. Quelques maitres entraineurs : H. Count.
28. W. Pratt (comme jockey a monte 4 gagnants

du Grand Prix.
29. P. Pantall.
30. G. Cunnington Junior.
31. Quelques bons jockeys : J. Childs.
32. Rovella.
33. G. Bartholomew.
34. Loftus.
35. L'Hopital des Jockeys.
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L'AVENTURE
SCENE DRAMATIQUE

Interprets pap notpe Cha

Georges
Apres unc serie de succes, Carpentier songe a

se reposer quelque temps a la campagne, il loue
a cet effet line villa dependant du chateau de la
Comtesse de Malverriere qui 1 invite a une soiree.
Un rasta du grand monde, Morales, chef d'une bande
peu recommandable, medite un coup et s'empare
des clefs du chateau. Pendant la soiree il visite a son

aise les diverses pieces. II est derange dans sa besogne
par un concurrent. Le vol est neanmoins commis et
le lendemain la police est sur pied. Le pere Jean, le
gardien du chateau et sa fille demandent a Georges
de les aider a retrouver le coupable. Car le pere
Jean est l homme de confiance du chateau, il possede
les clefs du secretaire qui a ete ouvert par le voleur.

LYON -> MARSEILLE
:: :: BORDEAUX :: ::

: NANCY LILLE :
f " PHOCEA-LOCATION"
V 8, RUE DE LA MICHODIERE, PARIS

D'DH CHAMPION
EN QUATRE PARTIES

mpion Hational de Boxe

Carpentier
Georges accepte, et, nouveau detective, il arrive
bientot a decouvrir le hi de Lhistoire.

Le pere Jean, d'une honnetete absolue, a cepen-
dant ete arrete. En meme temps, Morales, connu au
chateau sous le nom d'Antoine, s apprete brusque-
ment a partir en voyage, cela intrigue Georges, qui
se rend chez Morales pendant son absence et
decouvre des choses interessantes. La culpabilite de
Morales ne fait aucun doute; apres une poui suite
acharnee, Morales est capture. Inutile de vous dire
que cela ne va pas sans de nombreuses luttes et
assauts ou Carpentier decoche a la bande de mal-
faiteurs une copieuse serie de ses fameux crochets
du droit et uppercut fort bien appliques.
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NARCISSE BROGANTEUR
Cotnedie comique

Interpretee par BEN TURPIN

Narcisse est au service d'un Israelite, marchand d'habits et de marchandises
de toute nature. L'employe et son patron ne s'accordent guere. 11 est juste
de dire que Narcisse fait justement tout le contraire de ce qu'on lui commande.
Aujourd'hui le patron est de mauvaise humeur, malgre qu'il ait fait de fort
bonnes affaires, et c'est son employe qui en supporte les consequences ; aussi,
pour se venger, il achete la conscience d'un champion de boxe et lui fait present
d'un complet qui ne lui coute pas un sou, a condition que le boxeur distribuera
une bonne raclee au brocanteur. Le marche est conclu, le guet-apens est prepare.
Mais il se passe tout le contraire de ce que les comperes avaient espere. Le
patron est un adversaire de premiere force ; le boxeur est boxe proprement et,
en definitive, c'est encore Narcisse qui paie les pots casses.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 290 METRES

T{etenez son precedent film :

NARCISSE EST DEBROUILLARD
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33, Rue des Carmes, NANCY

TELEPHONE : 9-63

La jeune firme PHOCEA-LOCATION vient d'ouvrir sa

quatrieme Agence en province, a NANCY. La direction de cette
Agence a ete confiee a M. CHAPOUTOT, un des veterans de la
Cinematographic.

L'Agence de Nancy fournira regulierement tous les programmes
sortis par la maison de Paris et dans les departements suivants :

Meurthe-et-Moselle, Meuse, Vosges, Haute-Saone, Territoire
de Belfort, Haute-Marne. Elle s'occupera, en outre, de toute
1 ALSACE-LORRAINE pour laquelle elle organise un Service Special.

Toutes les Nouveautes sorties par

PHOCEA-LOCATION
sont a 1'Agence de Nancy
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s'employer chez. le comte Jules, beau-pere du peintre Raphael.
Helene et sa fillette Liliane sont precisement en villegiature

chez le comte.
Dans une promenade, Liliane est victime d'un accident a la

Cascade et ne doit la vie qua un miracle et au deyouement de
Michel qui est ble.sse a son tour en la sauyant.
Appele par un telegramme^ pres de sa fillette, Raphael m

peut plus cacher a Marthe qu'il est marie et part au plus vite.
Heureux de voir Liliane presque remise, il veut remercier

le sauveteur de son enfant et reconnait avec stupeur le pere
de Marthe.
Cette derniere.se croyant delaissee, ne reve que \engeance.
jean qui vient d'etre libere, apres une condamnation pour

vol, retrouye la trace de Marthe. Pour faire souffrir Raphael,
elle accepte de suivre son ancien bourreau, a condition que
celui-ci 1'aidera a voler Liliane.
La consternation est grande au chateau en constatant la

disparition de 1'enfant.
Mais a peine le rapt accompli, Marthe regrette son acte et

ecrit a son pere de vepir rechercher la petite fille.
Michel arrive a temps pour etre temoin de la mort de Jean

que Marthe a tue pour delivrer Liliane.
Cette mort reste mysterieuse et le bonheur est enfin revenu

au chateau.
Seul Michel est atteint par les remords et s'abandonne au

desespoir.
Pour se faire oublier, Marthe est rentree au cloitre oil elle

prie pour ceux qu elle a tant aime !

PUPILLE DE MARINS
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Gaumont »

Quatre marins avaient fonde jadis une Societe pour l'exploi-
tation d'un fonds de commerce d'articles de peche a South
Arness. lis se nommaient Gould, Hamilton, Hal! et Fuller. Un
jour. Fuller partit en emportant 1'argent de la Societe et en enle-
vant la femme de Hall, la mere de Mary.
Les annees passerent. Hall se retira avec sa fille Mary. Les

deux autres marins ; Gould et Hamilton continuerent a exercer
la meme industrie sous la raison sociale nouyelle : Hamilton
et C°.
Au moment ou commence 1 histoire, Hall vient de mourir,

completement ruine, ne laissant que sa fille Mary, encore toute
enfant. Avant de mourir, il a ecrit une lettre a ses deux anciens
associes pour leur recommander sa fille. Les deux vieux loups
de mer vont done elever cette enfant malgre la modicite^ de
leurs ressources. Bientot, il faut songer a la mettre au college,

car elle grandit. Les faibles ressources des deux vieillards sont
bientot epujsees et Mary apprend, par hasard, que ses deux
'« oncles » ont fait faillite, Elle vient les rejoindre immediatement
et, par son activite, releve leurs affaires.
Mais, tandis qu'elle etait an college, elle a fait la connais-

sance d'un jeun.e homme du nom de Crawfort, orphefin de
bonne Keure et dont la mere s'etait remariee avec un proprie-
tajre de mines, Edwin Smith. Crawfort aime Mary et ouvre
son cqeur a son pere qui, en apprenant que Mary est la « niece »
des deux vieux loups de mer et la fille de Hall, refuse net son
conseutement et meurt peu apres, en defendant a Crawfort
d'epouser Mary.
Crawfort vient trouver Mary a South Arness et lui apprend

le refus de son pere mourant. Mais, sur une photographie, les
deux vieux capitaines ont decouvert que Smith n'etait autre
que le Fuller d'autrefois. lis apprennent d'autre part, grace a
une lettre que Fuller a ecrite au dernier moment, qu'aucun
lien de parente n'existe entre Crawfort et Mary, entre Crawfort
et Fuller.
Rien ne s'opposera plus au manage des deux jeunes gens, a

la grande joie de nos deux « oncles »,

SCANDALE
Comedie comique

Exclusivity « Gaumont»

Botty a deux pretendants. Elle promet de choisir entre eux
a une soiree qui doit avoir lieu le lendemain.
Afin de l'empecher d'assister a la soiree, le rival d Harry

lui cache son pantalon. Harry en emprunte un a un ami, esca-
moteur, qui habite sur le meme paher.
Ce pantalon est a true. II s'enleve d'un seul coup en tirant

sur un lacet. Le rival d'Harry, egalement ami de 1'escamoteur,
reconnait le pan alon porte par celui-ci. II tire sur le lacet et
jette le pantalon dans une fontame.
Harry, devetu, se cache dernere un fauteuil au milieu des

plantes vertes et, saisissant par derriere le premier qui vient
s'asseoir, il lui enleve le vetement dont il a tant besom.
A son tour, 1'invite saisit le rival d'Harry et I'obijge a se

deshabiller; celui-ci n'a d'autre ressource que de mettre le
pantalon a true qui nage dans la fontaine. Mojille et transi de
froid, il assistera, dans ce piteux etat.au triompbede son rival.
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LA RAN£ON D'UNE COURONNE
Comedie sentimentale en quatre parties

Exclusivite « Pathe »

Le minuscule royaume d'Azur a pour capitale une ville deli"
cieuse. Le recent preside aux affaires qu royaume, car 1'Iieri-
tier du trone, le prince Gracieux, n'a pas encore atteint sa ma-
jorite. En attendant, le jeune prince, sous la tutelle de son pre-
cepteur, le due di Tremarella, ronge son frein et cherche a
s'emancipei. II finit par obtenir du regent l'autorisation de
voyager incognito, mais accompagne du due.
Gracieux se rend en Italie et le voici a Rome. Maintenant

qu il a depouille sa personnalite officielle, tout l'amuse et l'en-
chante. A 1 hotel ou il est descendu, il s'est fait inscrire sous
le nom de Jean Laval, artiste peintre, et le due di Tremarella,
tres vexe, est devenu simple fabricant de pipes...
Certes, Cecilia, la bouquetiere, est loin de se douter, lorsqu'il

commence a lui faire la cour, que son amoureux est le prince
Gracieux, demain heritier du trone d'Azur. Si elle le savait,
elle l'econduirait sans doute sagement pour ne plus songer
qua Siccanto, le berger, qui 1'aime et l'attend au pays.
Mais combien Jean Laval est plus fin, plus distingue, plus

charmeur! A la fete du pays, ou Cecilia est allee pour assister
a une procession, elle n'est pas trop surprise de voir son galant
qui l a suivie. Mais le berger, jaloux, menace son rival. Le due
di Tremarella, eperdu, conseille a son eleve de retourner a
Rome.

— C'est a l'heritier du trone que vous conseillez la fuite,
riposte le jeune prince qui, en depit du danger reel, poursuit
gaiement son roman d'amour.
Sous le beau ciel d'ltalie, les passions s'expriment avec vio¬

lence, la jalousie comme l'amour. Siccanto, dedaigne, fou de
douleur et de rage, frappe Cecilia d'un coup de couteau et met
le feu a la grange ou les amoureux se sont refugies. Une echelle
leur permet d'echapper a l'incendie et Gracieux et Cecilia, ju-
ches sur le meme cheval, prennent la direction de Naples, sans
s'occuper du pauvre due qui, n'ayant trouve qu'un baudet,
les suit tant bien que mal, tel Sancho sur son ane.

A Naples, dans le decor merveilleux de la baie, se poursuit
leur idylle... Heures enchantees et trop breves!... Un jour
— jour nefaste — trois delegues du royaume d'azur viennent
annoncer a Gracieux que l'heure de sa majorite a sonne. Helas!
II l'avait oublie.
Cecilia, stupefaite d'avoir aime un roi, n'en continue pas

moms a voir en lui le « jean Laval » de naguere et le suit au
royaume d'Azur. Des lors, Gracieux ne s'appartient plus.
Esclave du protocole et de ses devoirs de souverain, il regrette
amerement la vie libre et charmante qu'il mena a Naples.
Tant et si bien qu un beau matin, les personnages de la cour

ne trouverent plus sur le trone qu'une pile de livres coiffes du
bicorne royal : le prince avait troque son royaume contre une
modeste villa napolitaine.
Et devenu simple citoyen,— plus heureux certes qu'un roi,—

il file le parfait amour avec Cecilia, tandis que le royaume
d'Azur, plutot que d'avouer la fugue de son roi, prefere an¬
noncer sa mort et lui faire des funerailles solennelles!

LE CHAMPION DE LUCIEN
Comedie comique

Exclusivite Pathe »

Voici une tres amusante scene comique, dans laquelle M. Lu-
cien Rozenberg, dont maintes comedies charmantes ont deja
Tait apprecier le talent, se revele boxeur emerite.
Lucien, le sportsman bien connu, aime la jolie Christiane,

fille de M. Brunot-Goguet (M. Cueille), le riche marchand
de pates alimentaires. Ce sympathique negociant reve de marier
sa fille au jeune Arsene (M. Armandy), son neveu et futur
associe. Mais entre son cousin et Lucien, Christiane n'hesite
pas. Elle prefere le sportsman.
Le manage est le seul sport que Lucien ignore, mais il bruie

de s'y consacrer et c est dans ce but qu'il demande la main de
Christiane.
— Votre demande me flatte, repond M. Brunot-Goguet,

mais... je suis commer^ant et 1'idee de donner ma fille a un
homme de sports m effraie un peu... Si je croyais que le metier
de sportsman rapporte autant que l'alimentation, je vous
accueillerais volontiers car vous plaisez a ma fille.
Or, Lucien a un jeune poulain a l'entrainement, le boxeur

Georges Park, une future gloire du monde sportif, qu'il compte
engager contre Ted Burton, champion de France. II invite le
marchand de pates alimentaires a assister a ce match pour le-
quel un pari de cent rmlle francs est engage.

— Cent mille francs en une soiree, a dit le negociant; si vous
me prouvez cela, je vous donne ma fille.
Mais deux personnes ont interet a faire echouer le projet :

le cousin Arsene et Mulle Lola, l'ex-amie de Lucien. D'ou
entente entre ces deux mecontents et conjuration pour faire
perdre le jeune Georges Park.
Le regime des boxeurs est, comme on le salt, des plus se-

veres : pas de vin, pas d'alcool, pas de tabac, etc...
C'est justement cet « etc. » qui se presente sous les traits de

Melle Lola, trop seduisante pour qu'un gar^on de vingt ans
puisse resister a son sourire; et le soir du match, tandis que
la foule afflue au Nouveau Cirque pour assister au combat,
Lucien, dans les couloirs, attend desesperement le boxeur qui
a disparu.
Mais une lettre trouvee dans sa loge revele a Lucien la verite.

l'heure du combat est arrivee. Lucien joue son bonheur;
c'est lui qui affrontera Ted Burton.
II se revele un excellent boxeur, et comme l'amour decuple

ses forces, en trois rounds, il met le champion de France
« knocked out ».;

Quant a Arsene, un simple coup de pied suffit a en debar-
rasser Lucien qui, cinq ans plus tard, a dote le pays de trois
solides futurs petits champions de boxe.
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UNE FAMILLE D'AFFOLES
Scene comique

Exclusivite « Pathe »

Cette farrulle est une des resultantes de la vie moderne, pres-
see, enervante, trepidante, toute a la vapeur et a l'electricite.
Mira, la jeune fille de la maison, jugeant que les domestiques

ne la servent pas assez vite, les bouscule et les malmene. Le
fiance fait sa cour avec une hate febrile; le pere, la mere sem-
blent entraines dans le tourbillon general. Tous semblent pi¬
ques de la tarentule, y compris Toto, domestique de la maison.
Un jour, Mira, dont le cheval s'est emballe — lui aussi — vient
heurter de la tete contre un arbre et devient tout-a-fait desequi-
libree. « II ne faut la contraner en rien », a dit le medecin. Et
toute la maisonnee d'obeir a ses volontes baroques avec une
hate delirante. La malaae, echappant a la surveillance dont
elle est l'objet, va chercher son cheval a l'ecune et se lance
dans une galopade effrenee.
— Mille dollars a celui qui la rattrapera, s eerie le pere de la

malheureuse.
C'est alors une lutte epique de Vitesse entre tous les gens de

la maison. Toto fimt par triompher, mais il se laisse derober
le benefice de sa victoire par deux chenapans. Furieux, il lance
un projectile a la tete de son patron, qui a le bon esprit de se
baisser au moment opportun, de sorte que c'est sa fille qui
reqoit le coup. 11 Un choc violent peut la guerir », a dit le mede¬
cin. Et, en effet, la jeune fille revient a la raison. Toto reqoit
mille dollars avec le petit speech suivant : « Allez, mon garqon,
evitez la mauvaise voie et... embrassez la bonne! »

Celle-ci se presente en effet sous la forme d'une aimable sou-
brette qui, avec autant de grace que d innocence, lui subtilise ses
5.000 dollars, sans que Toto, meduse, songe a l'embrasser.

L'ANATHEME
Comedie dramatique

Exclusivite de 11 La Location Nationale »

Berce par le grand murmure de 1'Ocean, le petit village de
Stoneham repose dans son ecrin de rochers que l'immensite
pare de sa dentelle d ecume et de ses larmes d'argent.
A l'entree du port se trouve le phare, le veilleur de nuit;

1'abri contre les tempetes. II est un peu comme le coeur lumi-
neux de ceux qui, demeures a terre, semblent dire a l'etre aime
a la merci des flots : « Je t'aime, ]e tremble et j'espere. »
C'est dans ce petit village, dont la population est composee

surtout de pecheurs, que vivent, modestes et retirees, une
femme connue sous le nom de Mme Ellen et sa fille Regina.
Toute jeune encore, Regina est tres occupee a soigner sa mere
que les chagrins et la maladie ont terrassee. Non loin de la,
habite Mary Black, dont la conduite n'est pas exempte de tous
reproches. Voyant sa mere plus mal, c'est a elle que, ne sachant
a qui s'adresser, Regina vient demander assistance. Malheu-
reusement aucun soin ne peut rendre des forces a la malade
qui, se sentant pres de sa fin, eprouve le besoin, helas, de ra-
conter a sa garde-malade le drame de sa vie.

« J'aimais un jeune homme que mes parents avaient chasse,
lui dit-elle, et que j'epousai en secret quelques jours avant
qu'il ne prit la mer pour la premiere fois. Plusieurs mois apres
son depart, restee sans nouvelles de lui, Regina vint au monde
et mes parents me chasserent. Alors je vins a Stoneham. Ne
pouvant croire a mon veuvage et trop fiere pour admettre un
abandon, je changeai de nom pour cacher mon desespoir. Voila
pourquoi ma petite Regina ne porte pas le nom auquel la loi
lui donne droit ».

Terrassee par le mal qui la ronge, elle meurt avant d avoir
pu confier tout son douloureux secret. Ellen, qui a souffert en
Silence les railleries et les sarcasmes de certains habitants de
Stoneham, a laisse entre les mains d un notaire, la mission de
remettre a ces gens des legs qui seront sa vengeance posthume.
Elle annonce aussi qu'elle laisse l'usufruit d une somme de
1.500 dollars a celui ou celle qui acceptera de se charger de sa
fille jusqu a 1 age de 18 ans. Mais personne ne veut se charger,
dans de pareilles conditions, d une enfant qui n'est pas encore
en age de travailler. Ce que voyant, conformement aux ordres
laisses par la defunte, le notaire envoie la petite Regina chez
une amie intime de sa mere, Mme Agathe White, qui habite
Hull.
Bien que ce soit une charge pour elle, qui est veuve, Mme

White eleve Regina comme sa fille, qui, avec son fils, mettent
de la joie et de la gaite dans sa maison.
Pendant ce temps, apres 13 ans d'absence, revient a Hull le

Capitaine Scudder, qui etait un bon ami de la famille White.
Aussi, lorsque quelques annees plus tard, Eric White veut
apprendre le metier de marin, c'est a la rude ecole de ce vieux

loup de mer que Mnle White le fait dresser.
Le fits de 1'armateur de Hull, Jim Hammond, se sent attire

vers la jeunesse radieuse de Regina et c'est avec rage qu'il volt
la jeune fille donner la preference a Eric White qui, avec Scud¬
der, ont pns un engagement a bord de l'un des bateaux de son
pere.
Au retour de l'un de ses voyages, Eric s'est fiance a Regina

qui, toute a son bonheur, ne voit pas Forage qui monte a l'hori-
zon de son beau ciel bleu.
Sachant que son pere, M. Hammond, a l'intention de faire

couler le bateau, la Maryella, a bord duquel sont engages Scud¬
der et Eric, sachant que, si son pere risque ce mauvais coup,
c est afin de toucher une forte somme de l'assurance, Jim
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vient essayer de le determiner a mettre son projet a execution,
esperant, dans le naufrage, « l'accident » qui le debarrassera
de son rival. Cedant aux instances de son fils, 1'armateur pro¬
pose la chose a Scudder qui, tout d'abord, registe, mais qui,
tepte par 1 appat du gam, accepte le marche, a la condition
que le crime sera commis pendant le quart du premier maitre
que lui donne Hammond. Le forfait se serait commis sans
l'heureuse intervention de Eric qui, par son courage et sop

energie, sauve l'honneur du Capitaine Scudder.
Jim Hammond a fait son caprice de Mary Black, qui est

venue s'installer a Hull, chassee de Stoneham par la vindicte
publique. Bientot, Mary s'aperqoit du penchant de Jim pour
Regina et, dans sa folle jalousie, se souvenant des derniers
moments de la m£re de Regina, elle abuse et deforme les der-
nieres conhdences de la mourante. Les paroles de Mary font
germer dans l'espnt de Jim un plan infernal. Ou la jeune fille,
devant la crainte du scandale, cedera a ses instances, ou alors
il revelera le mystere de sa naissance a tout le village qui lui
jettera l'anatheme. Ni les supplications, ni les menaces ne peu-
vent avoir raison de la fiere et fidele jeune fille. Le dimanche
suivant, la calomnie a fait le tour du village. 1 outes les vieilles
rancunes ont disparu pour faire place au nouveau scandale. 11
y a toujours unammite, dans ces petits pays, pour jeter l'ana¬
theme. II est si doux de se venger d une enfant a qui on ne

peut reprocher que sa johesse et son charme.
Devant le scandale et ahn de ne pas compromettre le bonheur

tranquille d'Enc, Regina refuse de l'epouser. Si bien parti
dans la voie de l'infamie, Jim obtient de son pere qu'il lui confie
la destruction de la Maryella et, par une nuit profonde, le bandit
va incendier le bateau. Voyant les flammes qui deja ravagent
le pont du navire et croyant qu'Eric est a bord, necoutant que
son courage, Regina veut le sauver. Mais, arrivee sur le bateau
qui est d£ja la proie des flammes, la pauvre Regina, croyant
Eric victime de cette catastrophe, s'abat sur le pont du navire
sinistre qui peurrait etre son bucher, mais elle est sauvee a
temps par Eric et Scudder accourus a son secours.
A 1'extreme pointe des rochers, Jim contemple son oeuyre

avec joie, mais la vague vengeresse l'etreignant l'enlace et l'en-
traine dans la profondeur de l'Ocean-
Le matin qui suivit cette terrible nuit, Mme White, qui avait

promis de ne jamais parler du passe de la mere de Regma,
estime que son devoir est de parler pour sauver le bonheur de
cette enfant. Et c'est le vieuxcapitame Scudder qui est ce pere
inconnu. 11 n'avait jamais voplu abandonner sa femme, mais
voyant que toutes les lettres qu'il lui ^crivait lui etaient retour-
nees, il avait cru avoir ete oublie et, pendant treize annees de
voyage au long cours, il avait souvent supply la mer de mettre
fin a ses douleurs, en 1'emportant dans les profondeurs de
' Ocean. C'etait la famjlle d'Ellen qui avait intercepte la corres¬
pondence des deux epoux et qui, par son egoi'sme, avait brise
un foyer.
Quelques semaines plus tard, un joyeux carillon annon^ait

au village le mariage d'Eric White avec Regina Scudder, Et,
pour leur nuit nuptiale, l'Ocean allait accompagner de son
doux rythme obsesseur, leur hymne d'amour, le triomphe de
leur ardente jeunesse.

LA PARESSE
Drame

Exclusivity « Union-Eclair »

C'est sous un ciel toujours clement que se dresse l'antique
domaine des Dues de Lauria dans un pays dont le climat )an-
goureux invite a la nonchalance.
Le jeune Due donne le facheux exemple de l'indiffergnce a

la vie active.
II ne s'arrache a ses paresseuses reveries que pour jouer par-

fois aux cartes avec ses hotes assjdus, l'abbe et le pharmacien.
Un enfant du pays, l'ingenieur Jean Fortis, a brillamment

secoue la torpeur native. Travailleur infatigable, il est de
retour sur les lieux de sa jeunesse apres une longue absence.
II medite d'exploiter les chutes d'eau prodigieuses que 1'incurie
des habitants laisse sans emploi; au cours de son exploration,
il rencontre soudain la compagne de ses jeux epfantips, Sylvie,
la fille du pharmacien. L'emouvante evocation du passe leur
inspire des paroles de tendresse et rapproche leur coeur,
Mais 1'ambition secrete des parents de Sylvie va se dresser

contre cet amour naissant. Depuis longtemps. le pharmacien
et sa femme ont reve pour leur fille la couronne ducale; ils con-
voitent pour elle la main du Due de Lauria. Leur influence
decide Sylvie a accepter cette union et bientot c'est pour les
nouveaux epoux l'amertume du mariage sans amour. D'une
nature ardente, Sylvie se revoke contre la nonchalance du Due.
Elle lui reproche l'mdulgence naive avec laquelle il accueille
un parasite mine, le Vicomte de Talvar.
Quand elle revoit Jean Fortis, elle deplore l'erreur de son

coeur et s'attriste de la douleur de celui qu elle aime en secret.
Cependant l'argent du Due ne suffit pas au Vicomte entrepre-
nant, il convoite la femme. Poursuivie par les instances inju-
rieuses de cet adorateur meprisabie, Sylvie combat en vain
1'aveuglement de son mari qui ne peut se resoudre a congedier
l'ami indiscret. Affolee, elle avoue a Jean sa situation intole¬
rable; mais il n'y a plus d'espoir de reeonquerir le bonheur
qu'elle a brise; sort devoir lui impose d'ecarter 1'amour de l'ami
fidele; elle supplie : « Jean... ayez pitie de moi... n'abusez pas
de ma faiblesse... laissez-moi la force de m'eloigner de vous. »

Soudain, le Vicomte surprend la lutte ardente des deux
cceurs desoles. Par une fausse invitation, il provoque la ren¬
contre de Jean et de Sylvie et entraine le Due a constater l'en-
trevue involontaire. Lorsque Jean comprend la trahison, il veut
s'emparer du revolver que le Vicomte offre au Due pour la
pretendue defense de l'honneur. Mais au cours de la lutte,
une balle part et atteint le Due.
Plus tard, apres une longue expiation, Sylvie retrouvera la

vraie route de son destin et epousera Jean Fortis.
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LA MECHE D'OR OU L'AFFAIRE
DE LA RUE DES CORBEAUX

Comedie dramatique
Exclusivity « Phocia-Location »

On decouvre, un matin, sur la terrasse d une maison de la
rue des Corbeaux, a New-York, le cadavre d un gentleman
bien connu, Jack Lembley. La main du mort serre une meche
de cheveux roux; ses poches sont vides; une epingle a chapeau
brille a cote du corps. Que s'est-il passe P
Dix-huit mois auparavant, Jack Lembley, mari mfidele et

libertin sans scrupule, etait tombe passionnement amoureux de
Gisele, la fille du riche banquier Murphy. Gisele s'etait fiancee
a un jeune docteur sans fortune mais charitable comme elle.
C'etait en faisant le bien qu'ils s'etaient connus et estimes. La
fille du banquier possedait une opulente chevelure d un blond
ardent. C'etait la nuance de ses cheveux qui avait allume la
passion de Lembley. Assez heureux pour avoir pu l'obhger
d une assez forte somme destinee a faire le bonheur de pauvres
gens, il attendait 1'occasion de declarer sa flamme.
Pour tromper son impatience, il ne put rien trouver de mieux

que de courtiser et de seduire une protegee de Gisele, la jolie
Maryla, d'une pauvre famille polonaise. Maryla avait les che¬
veux de la meme nuance que ceux de sa bienfaitrice. C'est ce
qui explique le caprice de Lembley. La pauvre enfant, eblouie
par les promesses de son seducteur et lasse d'une vie de misere,
quitta le toit familial pour la garqonniere de Lembley. Le ca¬
price du libertin dura quelques mois, au bout desquels Maryla
fut abandonnee comme tant d autres et mettait au monde un

bebe qu'elle deposa aux Enfants'Assistes, apres la malediction
de son pere. Pendant ce temps, les parents de Gisele, voyant
d'un mauvais oeil son union avec un jeune docteur sans fortune
et sans renommee, avaient emmene leur fille en Europe pour
un voyage de quelques mois, dans l'espoir qu'elle oublierait
Martens.
Lembley, apprenant le retour a New-York de la famille

Murphy, alia les complimenter a la descente du paquebot.
Maryla, mise au courant du retour de sa bienfaitrice, accourut

lui demander conseil. Gisele lui conseilla d'aller reprendre son
enfant et lui donna rendez-vous dans la maison de la rue des
Corbeaux ou demeurait la famille de Maryla, lui promettant
d'obtenir le pardon de son pere. Mais Lembley, a bout de pa¬
tience, avait resolu de faire enlever Gisele par des malandnns
recrutes dans les bouges. La jeune fille requt une lettre qui
l'appelait chez une de ses protegees; c'etait un piege. Elle etait
a peine sortie de l'hotel de ses parents qu'elle etait saisie et
transportee dans le repaire des malandrms. Le hasard amenait
precisement le jeune docteur Martens a l'hotel Murphy. Mis
au courant de la lettre qui avait motive le depart de sa fiancee,
il flaira un piege et se mit a la poursuite des bandits, avec l'aide
de la police. Sur le point d'etre pns, les malfaiteurs abandon-
nerent leur proie. Lembley, mforme par le couja de telephone
d'un des complices, accourait de son cote. Sous le pretexte
d'eviter un scandale a la jeune fille, il la fit monter dans son
auto et conduire sur sa demande, rue des Corbeaux, ou elle
devait rencontrer Maryla. C'est alors qu'arrives en cet endroit,
le libertin, pour prouver sa charite, remit a Gisele son argent,
sa montre et ses bijoux que la jeune fille enferma dans son sac
dans l'intention d'en faire un bon usage pour ses proteges.
Lembley se trouvait seul avec Gisele; il en profita pour la
prendre dans ses bras et essayer d'abuser d'elle. La jeune
fille se defendit avec une energie farouche. Tout a coup, le mise¬
rable flechit et tomba a la renverse; sa tete heurta un obstacle
et il demeura sans vie sur le sol. Dans la lutte, sa mam crispee
s'etait emparee d'une meche de cheveux de Gisele et, figee par
la mort, ne voulait plus lacher prise. Folle de terreur, elle saisit
un canif dans la poche du gilet, coupa la meche et s'enfuit.
Maryla, qui vint la voir le lendemain, appnt de sa bouche l'hor-
rible drame et, voulant sauver sa bienfaitrice, elle alia se consti-
tuer prisonniere en s'accusant du meurtre.
Cependant, l'enquete des medecins legistes demontra que

la victime avait succombe des suites d'une chute provoquee

par un etourdissement. Maryla fut remise en liberte. Rien ne
s'opposait plus au mariage de Gisele et du docteur Martens;
ils avaient bien gagne le bonheur.
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Super Film-Location
Souhaitons la bienvenue a cette nouvelle maison de

Location qui debute par un bon programme. II n'en
pout etre autrement quand on a choisi pour Litre
d'une firme, un mot qui est toute une orgueilleuse de¬
vise, car le Super, latin, est ^opposition de VUber Allcs,
germanique.
Maison de danses au Far-West (1.450 m.), dont

la principale interprete est Dorothy Philips, charmante
artiste, que nous avons deja vue dans bien d'autres films
et qu'on ne peut revoir qu'avec plaisir, ainsi que ce bon
gros Arbuckle qui, dans Fatty bistro (700 m.), est des
plus amusants.

Comptoir Cin6-Location Gaumont
Sandy le Vagabond « Paramount Pictures » (1.410

m.), fort bonne eomedie dramatique interpreted par
d'excellents artistes en tete desquels nous remarquons
.lack Pickford, le frere de Mary. La principale protago-
niste est Louise Huff qui joue a ravir le role d'une jeune
fille. compalissante a la detresse d'un malheureux et
honnele vagabond quelle epousera apres des peripeties
des ])lus melodramatiques.
Mise en scene des plus soignees et tres bonne photo,

car Nyctalope m'ayant prevenu que la projection etait
des plusfaiblardes et qu'il fallait medefier domes impres¬
sions visuelles, j'ai hausse mes appreciations d'un cran.

Hotel de la Gare (612 m.), reedition d'un amusant
vaudeville qu'on a bien raison de reediter pour ceux
qui, comme moi, le voient pour la premiere fois et y
trouvent un agreable plaisir.
Pour finir, Gaumont Actualite n° 31 (200 m.), dont

le reportage visuel est des plus interessants.

Pathe -Cinema

Abnegation « Pathe » (1.200 m.). Tres beau dramc,
admirablement interprete par cette remarquablc
artiste qu'est Fannie Ward, l'inoubliable creatrice de
Forfaiture et de tant d'autres films dont la carriere
fut plus ou moins heureuse. Celle d'Abnegation sera,
nous semble-t-il, des plus brillantes, car le. sujet, I'etude
sociale qu'elle presente avec beaucoup de naturalisme,
mais avec beaucoup de tact aussi, est des plus drama-
tiques parfois. Vouloir nommerla plus belle scene serait,
pour etre juste, les nomrner Loutes. Celle cpii m'a le plus
plu est celle, presque melodramatique, du constat que
fait dresser Mme Dunn, l'epouse d'un libertin qui, sans
souci des consequences futures, s'amuse a debaucher
des jeunes filles par trop innocentes. A cote de cela, les
scenes de la manucure sont de la haute eomedie oil
Fannie Ward s'y montre des plus spirituelles.
La femme sherif «Mack Sennett Comedies»(600 m.).

Les aventures de Miss Plumcake sont des plus amusantes
et vous divertiront certainement. Bonne photo, bonne
mise en scene et interpretation des plus fantaisistes.
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Comrae de juste, 5a se termine par une poursuite, eL
quelle poursuite !...
Les Mutiles aux champs 4e serie « Le Jardinage »

(250 m.). Bon document aire que l'on devrait bien faire
voir de force aux mendigots plus ou moins estropies,
qui preferent tendre la casquette que de travailler. Ce
film fait honneur au Service Cinematographique de
l'Armee et justifie tout le respect qui est du aux vail-
lants defenseurs de la patrie qui trouveront encore la
force de la servir et de la defendre par leur saint labeur.
Strasbourg «Pathe» (200m.).Belle photo ennoirdu

siege administrate de l'Alsace-Lorraine reconquise. En
attendant la photographie en couleurs, qu'on a raison
d'abandonner, les precedes' de coloration des films qui
ne pouvaient qu'etre imparfaits, malgre toute l'appli-
cation des ouvrieres qui les executaient.
Par Amour, 5e episode « La Cdef de Plating» (600 m.)

que par archai'sme, ou rarchai'sme va-t-il se mettre?...
on a, sur le programme de la Chambre syndicale, ortho-
graphie sans F. Un programme de la Chambre syndi¬
cale! Yous en av z done eu un? Pas en piquant une
tete dans l'Hudspn comme Pearl White, qui tout de
meme ne manque pas de temerite dans la 2e partic de
ce 5e episode.
Pour terminer, Pathe-Journal, dont le reportage vi-

suel est des plus attrayants.

L'Ouvreuse de Lutetia.

Cin6-Location " Eclipse "
Insectes amusants « Eclipse » (125 m.). Amusante

petite bande de comiques malgre eux, auxquels un
bon operateur fait executer des acrobaties imprevues.
Couchee sur le dos, la punaise des bois agile ses pattes,
desesperemenL puis viennent Fabeille, le scarabee
d'argent, la libellule et le bourdon qui font ce qu'ils
peuvent.

Le Voyage de Noce de Boulot « C. L. E. » (540 111.).
Assez amusante historiette dont le sujet a peut-etre
un peu servi deja, mais dont la fin heroi-comique est
des plus droles. MUe Lily Pons, des Varietes, est tres
gentille, il me semble qu'elle peut et qu'elle doit se faire
une place des plus brillante au cinema. Boulot est inter-
prete par M. H. Collen, 1111 bon comedien, artiste de
plus adroits.
La Beaute Fugitive « Moss » (1.290 m.). Grande

scene dramatique interpretee par Bessie Barriscale et
Charles Ray. C'est le film a these dans toute sa beaute.
Inutile de dire que la mise e.11 scene et, avec ces deux
prolagonistes reputes, que l'interpretation nous sem-
blent parfaites. La photo doit etre fort bonne. Je dis
doit, parcequ'a toutesles presentations de cette semaine,
la projection a visiblement ete des plus inegales. Cela
tient a la faiblesse et a l'inteiisite variable du courant

electrique.
Les reserves de charbon sont epuisees, les usines

d'electricite fonctionnent au jour le jour et le metro
met pres de trois quarts d'heure pour aller d'Auteuil
a 1'Opera. Cela n'empeche pas, les Galeries Lafayette,
par exemple, de gaspiller en reclames lumineuses et
inutiles cette pauvre electricite anemique. qui nous fait
regretter les vieux omnibus traines par de vigoureux
percherons. Yous me direz que les percherons, faute
d'avoir de l'avoine a leur mettre dans leurs mangeoires,
011 les fractionne a la boucherie hippophagique. Ah!
5a va etre gai,cet hiver, et je plains d'avance les direc-
teurs de cinema qui, faute d'un moteur a gaz pauvre,
ne pourront se fournir eux-memes d'electricite.
Pour terminer le 3e episode : Parmi les Ruines, de

La Vedette Mysterieuse, cine-roman de la « Trans¬
atlantic », adapte par mon ami Andre Heuze, qui vicnl
de retourner au theatre et neveutplus entendre parler,
l'ingrat, du cinema oil il obtiut pourtant de nonibreux
succes. Je ne ferai de film, me dit-il, que lorsqu'on me
donnera les memes facilites et les mernes moyens
qu'en Amerique. Zut !...Zut!... pour le cinema. Je repete
La Mariee du Regiment qui va passer a l'Ambigu avec
la mus.ique d'Andre Coulomb. A bien tot! Et Andre
Heuze disparut dans le 3® dessous, a moins cjue ce 11 e
soil dans le cintre du Nouvel Ambigu.

ERMOLIEFF

Comedie Dramatique de M. G. MODOT
Mise ep scene de Charles BURGUET

Mlle Gill CLARY

dans le role de LOR.ETTE

et

1. Gaston 10D0T
dans le role de FOURS

r Gaby 11LH
dans le role de SOPHIE

Operateurs :

MM. G. RAULET

et A. DUVERGER
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Agence Gen6rale Ginematographique
Au programme, lcs ler el 2e episodes de I'Avion

Fantome, Les Glauses du Testament (820 m.) el
Aux Delices (820 m.), dont nous avons parle dans
noire precedente chronique.

Profitons de ces quelques instants de repos pour cher-
che.r un programme de la chambre syndicale et des
notices. Ca, c'est du temps de perdu! les notices sont
rafflees par les trop nombreuses personnes etrangeres
au cinema et cpii viennenl se rincer l'peil, a l'oeil, a nos
presentations corporatives. De plus, les notices quefail imprimer la Chambre syndicale restenl rue de
1'Entrepot par ce que les maisons de location ne veulenl
pas aller les y chercher . Ce n'est pourtanl pas a l'ami
Roquais, a faire livrer des notices distributes gratuite-
ment, pas plus qu'aux representants a aller en prendre
livraison.

II y a un moyen bien simple de tout simplifies.
Lorsque les programmes sonl arretes et etablis a la
Chambre syndicale, Roquais n'aurait qu'a en faire
taper autant d'exemplaires, ne varietur, qu'il y a de
journauxcorporatifs, qui, eux, les insereraient, in-extenso
mais en feuille volante. De cette facon, chacun pourrail
emporter avec lui eel exemplaire aux presentations et
l'on n'aurait plus besoin de chercher une chose introuva-
lile, Puis, ca ferait des economies a la Chambre Syndicale
qui imprime un programme que personne ne vent aller
chercher. Non ! mais lout de meme, faut-il vous l'appor-ter sur un plateau, avec du persil autour!
Mais revenons au programme de 1'Agence. Bonne

rendition, d'un interessant documentaire : Les
Abeilles (182 m.). Un fort beau dramepas trop long
qui completera fori bien un programme, L'Epervier de
Cerdagne (610 m.), un comique qu'il me semble recon-
naitre. Ce n'est pas un reproche, au contraire, si je
m'en souviens, c'esl qu'il a merite cet exces d'honneur,
Ambroise Coeur de Lion (68.6 m.) et une comedie
Inimoristique, Le Fiacre vide (1..380m.). Ce fiacre est
un laxi n° 5619, dont Franklyn Farnum est le brillant
interprete. Je vous dirais bien de cjuoi il s'agit, mais,
sans notice et ignorant, ou du moins ne me souvenanl
plus, des noms des roles des protagonistes, je vous
renvoie a la semaine prochaine oil vous trouvez, dans
« Les Beaux Films », cette histoire qui a obtenu le succes
qu'elle merite.

Etablissements L. Aubert
La projection de Goeur de Bandit est remise a

une autre fois. C'est la faute a je ne sais plus qui,me dit
Goirand. A la place, on nous a donne L'Escapade,
un fort beau film, des plus interessants, et qui doit
fournir aux Etablissements Aubert un chiffre de location
des plus appreciates. Sans savoir la valour de Coeur
de Bandit, nous pouvons assurer les clients de la
Maison Aubert epi'ils n'ontrien perdu au change.
Une bonne comedie burlesque, Mariage mouillee,

« Fox Film Comedy» (600 m.); un Ires interessant plein
air qui m'a imaginairement seulement, helas! rajeuni
dedouzeans, Du Niagara a la Mer « Beacon Film »

(150 m.) et L'Aubert-Journal « L. Aubert » (150 m.),
bonne visualisation des fails les plus recents.

ERMCLIEFF - FILMS |
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L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Unscandalea New-York«Mutual-Film» (1.360 in.).

Bonne comedie sentimentale en cinq parties fort bien
jouee, adroitement mise en scene et des plus interes-
santes, qui debute par une vertigineuse course en auto,
qui continue par des scenes de clinique, nous fail passer
quelques instants aux tranchees du secteur americain
et se termine par une fete de bienfaisance oii l'heroi'ne
fait, en. chantant la Marseillaise, sa petite Chenal.
Gampagne Napolitaine « Albion » (70 in.), Ires

beau plein air
Kronprinz dechu « Neptune Film » (130 m.), beaux

dessins animes, tels que l'Amerique seule sait les faire.
On sait avec quelle faveur le public accueillece genre
au cinema. 11 obtiendra toute satis "action avec

Kronprinz dechu.

^3

Cin6matographes Harry
Mary, le petit Mousse « American C° » (1.500 in.).

Rien que le Litre vous dit de suite que nous all'ons voir
la charmante ingenue americaine, Mary Miles, interpre¬
ter le principal role qui mene toute Paction de cette
comedie. Le choix des exterieurs, la disposition des inte-
rieurs, en un mot toute la mise en scene de ce film ne

merite que des eloges. Une photo des plus lumineuses
donne un relief extraordinaire aux vues qui sesuccedent.
Tons les roles sont fort bien joues, et, a cote de Mary
Miles, j'aurais ete heureuxde citer, commeils lemeritent,
les qualites des autres artistes, mais chez Harry comme
ailleurs, disette de notices! Done, impossible de citer
tel ou tel interprete dont on ne sait ni le nom ni celui
du role qu'il joue avec talent. 11 ne serait pourtant pas
difficile, a defaut de notices, de donner le programme.
II n'v a qu'a le copier dan's un «Morning Picture. Wolxb
quelconque.
Mais revenons ;i Mary Miles qui est, comme toujours,

la plus jolie, la plus mutine ingenue qu'il soil possible

de voir. Quelle charmante Suzel de l'Ami Fritz elle
ferait.

Bidoche et Filochard au concours de Bebes
(320 m.). Bonne grosse bouffonnerie, amusante et bien
jouee et dont les titres sont d'un remarquable a-propos.

J*

Phocea-Location

10 Minutes au Music-Hail ((.Commonwealth »

(!180 m.). D'apres le metrage, c'est 20 minutes que l'on
aurait du dire. 20 minutes agreables qui nous
donnent, en resume, les prouesses acrobaticjues de
5 numeros de music-hall ou de cirque a votre choix
et cpii sont tres bien presentes. Bonne photo.
Lumiere interieure « First National » (1.590 m.).

Ties beau drame sentimental dont !Mine Olga Petrova
est la princijjale interprete. Dans ce role Ires coinplexe,
elle exteriorise delicatemeiiL les etats d'ame d'une
femme qui n'aime point son mari, qui adore son enfant,
c[ui a voue toute son intelligence aux recherches scien-
tifiques et qui aime profondement et chastement son
camarade d'etude un jeune docteur qu'elle epousera a
la fin pour se consoler de la perte de son enfant morl
pendant qu'elle en soignait d'autres, el oublier le sou¬
venir penible d'un epoux victime du crime odieux
que la jalousie lui fit eommettrc. La mise en scene,
la photo, l'interpretation de tons les roles concourent
a faire de ce film une oeuvre de tout premier ordre.
Attraction inattendue: la projection en a ete inter-

rompue par la visite de la commission' d'incehdie !...
N'oublions pas l'orchestre qui nous a joue a un passage
assez triste, la priere de Mn'ise, de Rossini, a 2 temps,
ce qui lui donnait une allure des plus imprevue de Fox¬
trot. Le font-ils expres ?
Si ce n'est lui?... « Phocea-Film » (350 m.). En Lous

cas, ce n'est pas son frere! Apres toutes les imitations,
plus ou moins heureuses de Charlie Chaplin,il me semble
que M.FIenri Vorins nous a fourni un imitateur frangais
qui fera les delices du public, car cette fantaisie est
une des meilleures qui se puisse voir et nous donne un
de ces bons films comiques dont le marche n'est pas
abondamment pourvu en ce moment.

FILMS
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Union-Eclair

Theodore ne decouchera plus « Transatlantic »

(300 in.). Amusantte bouffonnerie bien mise en scene
.et agreablement interpretee. Bonne photo.
Le Mystere de la Villa Mortain «Eclair» (1.450 m.)-

Cine-drame adapte dc l'ceuvre iriedite de M. Etienne
Michel et mis en scene, non sans talent, par Pierre
Bressol qui, dans le role du celebre deteclive Nick
Carter, en est aussi le principal protagoniste. A cote
de lui, nous reconnaissons l'excellent artiste q'u'est
M. .lean Toulout." Je dis reconnaissons, car la notice
ne mentionne le 110111 d'aucun artiste. Et l'on voudrait
que les directeurs de cinema donnent, sur leurs affiches,
une place importante aux interpretes dont ils ignorent
les nonis!

Pendant la projection de ce film, avec une insou¬
ciance absolue du sujet qui passe sur l'ecran, l'or-
chestre, sur des tableaux gais, joue le lamento de
Patrie, « Pauvres martyrs obscurs ». Oh voui!... Pau-
vres martyrs que nous sommes de voir des films si negli-
gennnent accompagnes.
Au programme: Eclair-Journal n° 31 (200 m.).

La Location Nationale

Gygnes et Echassiers « Livre vivaiiL de la Nature »

(190 nr.). Bon documentairc-
Billy Patissier « King Bee » (630 m.). Film comique

s'inspirant, mais a l'americaine, des faits et gestes de
Charlie Chaplain parodies, non sans talent, par Billy
West, qui, engage comme.patissier, a des jeux de scene
d'une inenarrable cocasserie.
Miss Mac Ghesnay « Metro-Film » (1.150 nr.).

Bonne comedie dramatique, pas trop pourtant, car
c'est plutot, me semhle-t-il, une tres interessante etude
des moeurs commerciales. Le principal role est inter¬
prets par Mme Ethel Barrymore, parfaite artiste en-
touree d'autres artistes de talent. La mise en scene
est tres etudiee, tres fouillee, dans ses moindres details.
Les eclairages de certaines scenes sunt des plus heureux.
Bonne photo. Tres bonne bande.

Nyctalope.
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PRENEZ NOTE

Les Cinematographes «Harry» presenteront le sanredi
9 aout, a 10 heures du matin, au Cinema « Max Linder»,
24, boulevard Poissonniere, les six premiers episodes
du film Les Mysteres de la secte noire, cine-roman en
douze episodes, interprets par Jane Sothern et Hoard
Estabrook, adapte par Guy de TSramond et publie
par VInformation.
N.-B. — Toute personne n'ayant pas recu d'invita-

tion est priee de considSrer le present avis comme en
tenant lieu.

-s-

PROMOTIONS DANS LA LEGION D'HONNEUR

FSlicitons MM. liondet-Saint et Toudouze, de' la
« Ligue Maritime Frangaise », qui viennent d'etre
nommes chevaliers de la Legion d'Honneur. La Cine¬
matographic Frangaise se fait un plaisir d'enregistrer
ces deux nominations qui seront applaudies de tons les
cinematographistes qui savent quelle place importante
M. Rondet-Saint a donne au cinema, dans les confe¬
rences de la « Ligue Maritime Franijaise » et avec quel
talent, M. Toudouze, delegue par le Ministere de la
Marine, a pris, pendant la guerre, tant et tant de belles
vucs maritimes qui ont fait l'admiration de tous.

UNE MVSTERIEUSE TENTATIVE DE SUICIDE

La fille du celebre savant feu Rambeaud vient de
fenter de se suicider dans des circonstances tragiques.
Apres avoir passe la soiree en compagnie de son fiance
f— soiree parliculierement joyeuse — la jeune fillemonta
pans sa chambre et tout faisait supposer qu'elle allait
nasser une nuit paisible. A minuit, la jeune fille seleva,
lescendit dans la cave, s'empara d'un poignard et
/oulut le plunger dans son sein. Une heureuse interven-
ion l'empecha d'accomplir l'acte funeste. Chose cu-

Heuse, la jeune fille etait en etat complct de somnam-
bulisme. Chagrin d'amour? Non, car la jeune fiancee
semble eprise de celui qui doit devenir son epoux.Alors?

Lire dans IInformation, les « Mysteres de la Secte
Noire » pour connaitre le mot de cette enigme.

AVIS UTILE

L. Aubert avise MM. les Cinematographistes qu'il
vient d'adjoindre a ses etablissements, 124, avenue de
la Republique, Paris, un magasin de materiel oil ils
trouveront tous appareils, pieces et accessoires, postes
complets, de constructions Continsouza.
Les magasins L. Aubert sont,des aujourd'hui, abon-

damment pourvus, cc qui leur permet d'assurer a leurs
clients des livraisons rapides.

M. FRED A LA MONTE-CARLO FILM

Bien connu du monde cinematographiste parisien
oil il n'a que des amities, M. Fred vient de rentrer,
charge de la partie artistique, comme co-Direcleur a
la Monte-Carlo-Film.
Desirant se consacrer definitivement a 1'edition du

film frangais, M. Fred nous fait part qu'il abandonne
toutes ses autres affaires cinematographiques avan-
tageusemcnt connues, jusqu'a ce jour, sous le nom de
Monopol-Fred.
M. Fred nous prie de faire savoir a tous ceux qui en

raison de ses nouvelles fonctions de Directeur artis¬
tique de la Monte-Carlo-Film voudraient correspondre
avec lui d'adresser toute correspondance a M. L. Mo-
riand, 18, Cite Trevise, Par's.

-s-

CINEMATOGRAPHES MERIG

Ont l'honneur d'informer leur clientele que les pre¬
sentations sont fixees le mardi avec la Maisori Gaumont
au Palais de la Mutualite, 325, rue Saint-Martin.
Mardi 5 aout, a 2 heures precises, presentation de :

Ah!... Les Femmes, comedie comique en 3 part®.
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CENSURE

Le Journal official publie, ce matin, un decrcl aux
termes duquel « aucun film cinematographique, a
l'exception des films reproduisant des fails ou des eve-
nements d'actualite, ne pent etre represente en public,si ce film et son litre n'ont obtenu le visa du ministre
de 1' Instruction Pnblique et des Beaux-Arts».

Ce visa ne pourra etre accorde qu'apres avis d'une
commission de trente membres, nommes par le ministre
pour une durll de trois ans.

II nous est impossible etant doune l'heure tardive
a laquelle ce decret est porte a notre connaissance de

faire mieux que de le signaler. Nous aurons a revenir
sur ce sujet... nos lecteurs s'en doutent.

DISPLACEMENTS
M. Roland, directeur de la « Metro de New-York »,etait de passage a Paris cette semaine. II vient de

repartir pour les Etats-Unis apres un voyage en Italieet en Yougo-Slavie.

Egalement parmi nous ces jours-ci M. C. Smith,general manager de la « Nicolas Power ».

Le Tour de France du Projectionniste
Landes

293.400 habitants, 4 cinemas

Apres les chefs-lioux de canton, nous donnons : 1° la popu¬lation du chef-lieu; 2° le nombre de communes qu'il y a dansle canton; 3° la totality de la population de tout le canton.

Prefecture :

Mont-de-Marsan 12.091 (17) 21.852
Cinema, rue du Marechal-Bosquet
(M. Dupont).

Soils-Prefectures :

Dax 11.387 (21) 27.410
Casino Cinema (Mme Macghcrman).
Theatre Municipal (M. L. Pclouze).

Saint-Sever 4.527 (16) 12.367
Ghefs-lieux de canton :

1 Aire-sur-1 'Adour 4.023 (12) 8.8982 Amon 1.681 (16) 10.5353 Castets 1.661 (10) 10.8204 Gaharret 1.331 (15) 7.6745 Geaune 660 (17) 6.4336 Grenade 1.266 (10) 6.2247 Hagelman 3.149 (18) 10.3908 Mugron 1.874 (12) 8.2409 Labrit 1.243 (9) 6.10610 Mimizan 1.929 (6) 6.91811 Monfort 1.386 (22) 12.65912 Morcenx 2.718 (9) 10.16813 Parentis en Born ' 2.165 (6) 8.25814 Peyrehorade 2.578 (13) 11.42315 Pissos 1.383 (8) 5.32716 Pouillon 3.324 (11) [12.82117 Roquefort , 1.582 (14) 4.76018 Sabres 2.402 (8) 8.70919 Saint-Martin de Seignaux 2.509 (8) 10.33920 Saint-Vincent de Tyrosse 1.823 (11) 11.333
Cinema (M. Camille Barthe),

21 Sore 1.840 (4) 4.25722 Soustous 3.951 (11) 16.27923 Tartas (est) 3.053 (8) 6.603» Tartas (ouest) 1.066 (11) 12.19724 Villeneuve-de-Marsan 1.841 (12) 7.902

Coinme on peut le constater, le departement des Landes estun des plus pauvres au point de vue cinematographique.A Saint-Sever, sous-prefecture de 4.527 habitants, il n'y auraitpas de cinema, alors qu'a Saint-Vincent de Tyrosse, chef-lieude canton de 1.823 habitants, il y en a un.II nous semble que Hagelman, Pouillon, Soustons et Tartasdoivent tenter les personnes qui out 1'intention de creer et dediriger une petite sallejde cinema.
Le Chemineau.
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LUNDI 4 AOUT

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)
Agence Generale Cin6matographique
L'Avion Fantome, grand film en 12 episodes.3e episode : Mariee par force. 800 m. env.
Une Journee au Pare de Yellowstone, plein air 195 —

L'Erreur de Jacqueline, comedie dramatique 1.500 —

Chariot sauveteur 650 ■—

L'Homme du Silence, dramo en cinq parties 1.420 —

(a 4 heures)

Cine-Location-Eclipse
Eclipse. —• Sur le Rhin, plein air 150 m. env.
Famous Playes. — Marie-les-Haillons, scene

dramatique 1.660 —

Eclipse American. — A moi les Femmes!!!
comedie comique 400 -—

HORS PROGRAMME
Transatlantic. — La Vedette Mysterieuse, grandcino-roman d'aventures. 5e episode : Le Cercueil

flottant
605 —

MARDI 5 AOUT
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)
Etablissements L. Aubert

Fox Film Corporation. — Cceur de Bandit,
roman d'aventures en 4 parties 1.500 m. env.
Fox Film Comedies. — La Roue infernale,comedie burlesque qqi) —-

Dick and Jeff dans la Marmite, dessins animes. 160 —

Transatlantic. —■ Aubert-Magazine n" 39, docu-
mentaire 150 —

L. Aubert. — Aubert-Journal 150 -—

(a 2 heures)
Cinematographe Meric

Jupiter Film. — Ah !... Les Femmes, en 3 par¬
ties, comedie comique 1.000 m. env.

(a 2 h. 40)
Comptoir Cin6-Location Gaumont

Gaumont Actualites n° 32, actualite 200 m. env.

Artcrafl-Paramount Pictures. Exclusivite Gau¬
mont. — Douglas for ever, comedie dramatique 200 m. env.

Artcraft-Paramount Pictures. Exclusivite Gau¬
mont. — Les Etapes du Bonheur, comedie sentimon-
tale 1.440 •—

Christie Comedie. Exclusivite Gaumont. — Le
Bee de Gaz, comedie comique 300 —

(a 4 h. 45)
Societe Adam et Cle

Mirella, comedie sentimentale et dramatique 1.430 m. env.

-5-

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.
(a 2 heures)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)t

Blue Bird. ■— Le Secret d'une Mere, etude dra¬
matique 1.440 m. env.

Lionel Phillips. — Aristide agent matrimonial,
comique 650 —

L'Angleterre Pittoresque, plein air 200 —
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(a 3 h. 1/4)
Cinematographies Harry

Le Mariage de Godasse, eomique 3 la in. env.
L'Etoile solitaire, grand'e comedie dramatique

en 5 actes 1.500 —

MERCREDI 6 AOUT
Au PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin

(a 9 h. 1 /2)
Pathe-Cinema

Itala Film. ■— Adieu, Jeunesse ! comedie 1.430 m. env.
Pathe. - La Poupee de Son, comedie 800 —

Pathe. — - Becassotte, bonne a tout faire, eomique 140 —

Pathe. — Chambery et ses environs, plein air 125 —

HORSPROGRAMME
Pathe. — Par Amour. 6e episode : Le Coffret

Mysterieux. serie dramatique 600 —

(a 2 heures)
Phocea-Location

Cosmos. ■— L'Entrainement des Chevaux de
Course en France, documentaire 215 —

Cosmos. — L'Aventure d'un Champion, scene
dramatique en 4 parties 1.490 —

Cardinal. — Narcisse brocanteur. eomique 290 —

(a 3 h. 20)
L . S u 11 o

Papoul est innocent, eomique 150 m. env.
Blue Bird. •— Du Bagne a l'Autel. comedie dra¬

matique 1.450
Cinematograph.es Sutto. — Le Tango 275 —

(a 4 h. 40)
La Location Nationale

Metro. — Le Justicier, drame 1.350 ■—•

Metro. — Hymenee, comedie 325 —

Le Livre vivant de la Nature. —• L'Araignee.
documentaire 175

(a 5 L 45)
Union Eclair

Vedette Film. U. A. — L'Envie, drame 1.700 m. env.
Eclair. ■— Eclair-Journal n° 31 200
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